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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Doit-on écrire Sainte-Foye ou Sainte-Foy

Dans un article publié il y a quelqua temps dans le Bulletin des re-
cherches historiques, M. l'abbé H. A. Scott, curé de Sainte-Foy, démon-
tre victorieusement que le nom de sa paroisse, située non loin de Qué-
bec, s'écrit Sainte-Foy et non Sainte-Foye. Les lignes suivantes que
nous empruntons à l'article ci-dessus indiqué, nous paraissent conclu-.,
antes

«Il faut, au préalable, remarquer que le nom actuel de Notre-Dame
de Sainte-Foy est formé de deux noms : Saint e-Faoy, nom donné par M.
de Puiseaux à un fief qui lui fut concédé en 1637, et N.-D. de Foy, titre;
de la statue miraculeuse envoyée, en 1669, au P. Chaumonot par le P. de
Véroncourt, et vénérée pendant longtemps dans la petite chapelle de la
côte Saint-Michel. Le fief situé - il est difficile de le contester -
dansles anciennes limites de la paroisse, et même, on peut l'affirmer
sans grande chance ('erreur, sur la rive gauche de la rivière du
Cap-Rouge, a laissé son nom à tout ce coin de pays. Et ce nom, parce
qu'il était plus ancien ou plus court peut-être. a prévalu sur celui de
Notre-Dame de For donné à la paroisse par Mgr de Saint-Valier, lor1is
de l'érection canonique en 1698: il est maintenant environné d'un trop in
grand éclat historique pour qu'il soit désirable, ou même possible de le,
changer.

«Mais sans le changer, il n'est pas défendu de l'écrire correvte-
ment. Hé bien ! étudié sous l'une ou l'autre forme, la conclusion s'im-
pose, nécessaire, inévitable, qu'il faut l'écrire Sainte-Poy et non Sainte- 1

Foye. jr
« Au point de vue grammatical, rien qu'un mot, tant la chose est

évidente.
« Notre-Dame de Foy, qu'on l'invoque sous le titre de Virqo fidi pm

comme en Belgique, ou <le Mater fidei, conumne à Amiens où une cia- a:
pelle lui est dédiée, est toujours considérée et honorée comme le miiodli]e
<ou la gardienne de la Foi. Quant à sainte Foi--on écrivait jadis sainte
Foy-patronne de quelques paroisses de France, c'est, en latin, sancta re
Fides. Encore la Foi. Or, de l'aurore de la langue française jusqu'à ro
nos jours. jamais le mot foi, dans ie sens d'hommage ou de eroyan1e, a
n'a été écrit avec un e : on a écrit fé, fi, fay, foy ; foye ou foie en of
aucun temps. La vierge martyre d'Agen a été appelée sainte Vide,
nulle part sainte Foye ou sainte Foie.

« Le mot foie, comme tout le monde le sait, désigne tout autre cl'Ise
qu'une vertu théologale ! et ainsi Sainte-Foye est non seulement une
faute contre la grammaire, mais un contre-sens. »
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PIEDAG;OG;I
Visite d'un Français de distinctionl dans une école Primaire de laprovince de Québec

Il a deux uIOj, Français de distinction accompagné de sonjeunie frère, visitait notre )as après avoir séoréàSaint-Louis pen-4lnt qluelques semaines. C'e voyageur. est le fils (le M. Siegfred, ancien11i111Sre (lu com'merce danis le gouvernement français, et député actuele haai Bourbon. (Ce monsieur Siegi red. mntre parenthèse, faisaiti-irtie du bloc C'ombes ilest protestant ainsi que ses fils.Après avoir si 'oum*Irié j, Montréal, les imessieuirs Siegfred so>nt ve-au Québee. Là. ils lièrent eonnaissai<.e avec plusieurs personnagesfil la vieille capitale. (Ces personnages rnegè.nfdemetM 
igfredl. I aîné, sur la société bas-canadienn Bien entendu, la questionil Vé*idue-ati0 1 1 vint sur le tapis. M. Siegfred connaissait mallesstèmne scoliaire (le rnotre province (le là des préjugés assez fa-Uê~s à expliquer chiez un1 Français protesý,t,-,it et eomibiste, étudiant une>i'ie*lfte (,tt]olique.

M. Siècgfre<î e.\ -iia le désir (le visiter une école (le camnpagne,le e<'ol de M119. afin (le se rendre compte dle 1 'état (le I enseigpieni~entJru 11ux a sein des l>ariisses rurales. Il devait faire une p)romenadei 1ý- de la côte (le Beaupré. On lui désigna. sur le parcours <lu chle-]!.fl. livéohe <le l arrondisseme*nt numnéro un <le I 'Ange-(iGardieil dirigéepar*MdemioseîeJ os'Inle ( 'Ôté M. Vrien. inspecteur (l'éoles, avait* ~t inité acompane-M. Niegfred.
In arriviant à l'école de MlleC ('té, rien <le miiroh)ol,;înt ne frappa les(s le l'tranger. l'ne niaison de mo>deste apparence, quoiquePIrol)]rtte. voilà tout. En entrant (tans la cl-asse, le visiteur remarqua;o sillplicité et la propreté du local, le con)Ifoy-t (Iue le mobilieir semblaitoffrir aux élèves. Ce qui le frappa surtout ce fut l'air de distinctionSl'inistitîîtric<. et l'apparence de joyeuse santé des enfant.Itii, dans la classe. ne révélait I 'apprêt. Tout était en bon ordre,tnilm tout.

Mf. I 'inspecteur V7ieîj, chez qui une science profonde de l 'enseigne-"lent se joint à (les manières distinguées, questionna longuement lesl'iVcs(,, sur le écim et l'histoire sait.te, permettant à l'institutrice
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de prendre une part . Les iiteurs constate-
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6L'E NSEIGNE--MFENT PRIMIRE

Durant les grands froids les fourmis sont engourdies ; on les u~
vo entassées pair iuilliers au fond de leurs nids et accrochées les iiiie,
aux autres ; et elles passent ainsi des mois entiers sans manger. t'n
fuis sorties de leur léthargie, elles se nourrissent du sue (les fruits 'n *.i
M. chuair des cadavres, et surtout dles sucs qlue sécrètent les uro.

Les fourmnis nî'ont dlonc pas besoin de greniers d'abonda nce. l'
1,rétendue p*etoyance est flonc un produlit de I 'inuaginatioîî des
listes.

Après ces explications l)réliiilliaires, on1 arrive au dlétail pal.
1licatioll des mnots.

.Fort dépoiurvtue,--danis la gêne, dans la mnisère.
La bise,-velnt glacial qlui vient (lu Nord.

A r<int i '(iot,-avanzilt la ilioissoii (liui se kï*it aut Illois dajou()t.
Foi d'anima(l !- je vous do>nne ina p>aro)le d'l1îonnien.-

Puneîpa(.l)-Aýujouird 'lii o11 dit le pia.
C'est la; soii mioindre dé'fauit-elle se reprocherait d'être ri. 1,

colilîle si c'cétaiit Iun graive defiîtit.
.- tont vean-Aupemier venu, à tout piropos. e
Ne remus dépblse !-a vec votre 1)0 flUissioli.

Enfin on l)oser1ý les questions néicessaires i iotr faire trouver 1' q
générale <le la Ifale, les leçonis morales qu'on petit en tirer, p ari*\ i
emple: Hie

iQue pense5z-vouIs (le la cig'ale <liii î roiulet <le payer le vaj utii nî
les intéréts avaint lai inoisson

(' li es ineeerrelfvq qui promeit ce qu li e, pouirra pas tnr
2 -Quelles leçons tirer de cette fable !'1
Celuii quii ne fra raille pas s~expose ài ne pas avoir de0 quloi ao'
Il faut eeconoiniser dans sa ioleunese pour1 avoir dle quioi l .fr ,.<

dans laiilese
3Que pensez-vous de cette rép)onse <le La f',uri ! !eîn

Vous ek;intiez ? j1'en suis for-t aise
Eh''i hienî, danîsez maintenant! i

( 'est derone dui sarrasine. Tout le (lie1~e uth h-i
etl'dans ces deux vecrs. Et cetterpoe est p u ad;lus én1~

qule la ciqale est dans la dre. et qu'erlle a fruésa, demilaud! iytli
fi: ton le plus hum11ble.

4ý Mtont î'-7 tlu'en a.i ssanit iniisi la fouirmi a onltmîtw'
de <-arnté.

Il n'est jamiaisç permis dI'inlsulter- les Inîhuvur(uequ (f/!

quv'ils soient. La four-iimi arait du donner quelques qr 1n .111a 1aii11
pouir 'i 'npécher de nmurir de fimi, sauif à liialver plu(S tr.1

1*0<1ontilrances suri sa para~sse et son im1preroi;anee. Ou1, si elle <ta(it (i,iW: Il'
I 'n pssbiltéde faire droit à sa demPlandef ('11c' aurait pu iel a'y

liment. 
Q
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Cette fable n 'est doit( p>as conforîîîle àt la Saine mlorale.
prstoutes ces XIletoî,les enfanîts, en Observant bien la1 o ittuatioli, 1)<ourr<nîlt lir'e avec' le toni' re1~îîhn aux idées expri-lilt-es dans la1 fable ; cai lat lecturle nle 1>euit <'tiut' expr)essive que si l'on a111011 sýaisi Je senls <le ce qu 'on1 dit.

L'enseignement du catéchisme

sOýN I M I><)ITjANC(E ET SA N l-A iCssvrTE

li'nsîgnînîî ni aeîitjlous palsioîs s a atrîeestl". pluts iliipor-taî,t et Je p lus Ilieeessa i le <tes apo sto)lats. Nous Pouri dilssi>t~r Si otr-e Cadr-e n 'était pas si resrent 11'c 'est encore le plusefiaeet le plus v<<fsolaiît.
La nsst ab)solu(- oÙ se tr-ouvent les lideèles de vcmoir-e et de pitati-Ib-*Y ilutcl leuri r-eligion pour. étre sauves, enitiaille apr-es elle une égale écstv sit(, de la connlaÎtr-e. ( mn n11 ''ùir (la es véiévonilues et dans laiiestîret (lu loi] les conîlaj l. <>11 n 'observe une1( loi que si elle nous e.st con-DI-t nuVt dlants la mnesur-e que la volomitéý s'yatae.

Ei <i atutre(s tennes. l><<Ur l>i(il ive.il faut bienî<roîe Les cv-pliîcts Sont, elgé) raI la règle dles 11141.1î1's. On se voîidulit <l'a litrs Segttnictons I )<ii il ('st (lititu', (lisait saint f gîtill qe eelîii qi010ti bien vive ilia . 'C e que Bossiiet tr-adulisait ainîsi « Le bienfr t-î il-e n 'est-il I as le fondfeillent dii1 bienî l'a i î ! » Quand14 unî jeîmehoînîe a ac 1nis dJe s<!Oides vonvictions r-el igieîlses, il nie cede pa-s fael-Jcîîît'nt a 1 *etl r-aiti(-Iiielit dles passionis. Il *v a enî lui uin gie forve derti~;î<' ne ilit leet unie d!its<'de iS(ilt( li li ('lient1,îiîteiwleît le dev>ir, des iîî<<tifs dle foi puîssaîîîts qi oiîî,aîc le bonE,îlsiî.lt si. pli.i' îîllueur, <'e jeuîne Ilîtllne vienit lt vieder ant ial, leslet-lrçue(s jadis. et si ;l loiudent gîaee <11s 1S o îitii'. luii r-V19'1]tlr<>nt. à la lfeho eaux jiours d 'a ta iseiient et seeuile ot 1i '-1> iil t ilîî Dt ieuî.
01% il il'yw a1 (ulu i neS<olide' iquinditul g <'s i Ii l-e de telles

D e fflus. on Ile coîo'1(oit lpas. vit d1elor-s de cette ovrei- solIne-itivl accoîîuî>lie. une bonnî'eînt io 'b enî. lie ne~ <'oîîltl'ibue.- aa ;îît qu1e le 'a<histebien filt i 1si ti 1.eî li iéLtajeuinesse. 0Orhi tîtté.(''st le tout de I (îctIoî )Ili'qîi lle est ', e1< tout. de I 'Iloini-Illt' dit Bossuet. C ai'l.î'st-' que iii 1<i»tt< , si ui 'etd'luorreDIl .' 1 t dii pr-ocla ii quili !se tiî'îdîii t p'al' des a<'tes dans lai ît <1î du la

il
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Le catéchisme soigné, préciséient parce qu'il s'adresse surtout au
jeune âge ouvert aux choses divines, lui parle le langage qu'il comprend
et lui présente les vérités <le façon à toucber son ceur tout en éclairrant
sun esprit, est l'enseigueunemnt le plus apte à produire en lui ces impres-
sions profondes et ces fortes convictions sans lesquelles il ne peut y
avoir qu'une religion de convenance, une piété sentimentale, faite d'im- 1
pressions et d'émotions passagres, lui s'évanouit au sortir du couvent
ou du collège.

Pourquoi tant de eatholiques sont-ils esclaves (lu respect humain I
Pourquoi leur vie, surtout leur vie sociale et publique est-elle en désac-
cord avec leur foi ! C'est d'ordinaire qu'ils manquent de doctrine. Ils
ont des notions très inexactes et très incomplètes sur les choses de la re-
ligion. C'est parfois une ignorance stupéfiante (lui leur fait dire et Vi
faire des choses ineffables, inouïes. Beaucoup de ces hommes, pourtant,
ont passé de longues années sur les bancs de l'école. an

Aussi l'Eglise a toujours attaché une grande importance à l'œuvre ait
du catéchisme, comme au mode d'évangéliser le plus simple et le plus
fructueux. Le Concile de Trente a porté un décret solennel enjoignant Ifs
a tous les pasteurs (le faire avec soin le catéchisme aux jours de diman- tro
che et de fête. Un S. Augustin, un cardinal Bellarmin, un S. Charles i
Borromée, un S. François de Sales, un S. Ignace, un S. François-Na- Cor
vier, et combien d'autres célébrités dans l'Eglise ! faisaient leurs dé- pr
liees de catéchiser. Toujours les bons. prêtres l'ont considéré comme anm
l'oeuvre par excellence, le grand moyen d'apostolat. Léon XTTT re-
commandait un jour aux curés de Rome de s'y appliquer plus que ja-
mais. Méditons encore cette parole de Pie X dans sa première ency- dit
clique : «Il n'échappe à personne, puisque l'homme a pour guide la de r
raison et la liberté, que le principal moyen de rendre à Dieu son empire nou
sur les âmes, c'est l'enseignement religieux. » Le n

resté

R. P. L. HUDoN. espér

(Le Messager Canadien du Sacré-Cur) e*
défen

Le salaire des instituteurs et ds institutrices
_________laquel

s'en si
M. Georges Emuile Marquis, un jeune instituteufr de talent, a pu-blié naguère, dans le Nationaliste, un article où il plaide en faveur de ragen

l'augmentation du traitement des instituteurs et des institutrices. e
A près avoir rappelé que le gouvernement provincial s'était rendu aux Vivra,
légitimes instances des inspecteurs d'écoles en augmentant leur traite- b
ment, M. Marquis s'écrie : « A quand le toiw des instituteurs 1 »* (

Notre confrère termine son article en disant : rr,
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

« Que l'enseigneiment devienne ut(er arrjre raisonnablement ré-
inuîîýratrive, et ce jour il sera relevé de vent coudées; car ici comme ail-leur l'on en a généralement pour son a ugent. »

M. Marqis. comm e nous, plaide en faveur de 'anigmentation dessusdsfédéraux. Ce nWest pas la bonne volo(nté qui manque au gou-
vernernent de Québec, c 'est l'argent.

Montalembert maltre d'école

En 1831, le comte de Montalembert eut l'honneur, cn même temps que Lacor-daire. de comparaitre devant la Cour des pairs pour répondre à l'accusation d'avoirvio:é la loi, en ouvrant une école catholique. Celui qui devait, plus tard, jouer unrôle si important dans l'histoire politique et littéraire de la France n'avait que vingtan. Ecoutons-le nous y apprendrons comment un catholique doit parler lorsqu'il estattaqué dans ses croyances les plus chères:
«Il y a encore quelque chose qu'on appelle ia foi; elle n'est pas morte dans tousleIs cSeurs, c'est à elle que j'ai donné de bonne heure mon coeur et nia vie.... je saistrop bien qu'à mon âge on n'a ni antécédents ni expérience; ais à mon âge commà tout autre, on a des devoirs et des croyances. J'ai dû, j'ai voulu être fide aux unescomme aux autres. J'ose espérer que je l'ai été. ... Catholiques, nous sommes las deprostituer à la créature de la Convention et de l'Empire, à l'Université, ce que nousaimons le plus au monde. Nous vous redemandons nos enfants ; nous vous ede-n'andons leur honneur, leur pureté, leur foi, leur vertu.

« Vous n'oseriez refuser à des juifs, à des protestants ; pourquoi faut-il quenous. catholiques, nous soyons sans refuge et sans secourst?.Attendez ia loi, nousdit le gouvernement. Mais les générations n'attendent pas, nais notre vie et cellede nos enfants s'usent et se passent; mais ils deviennent la proie de l'ignorance 
nous les gardons sous le toit paternel, de la corruption si nous les en éloignons....Le monde, nous crie-t-on de toutes parts, s'est retiré de nous. Eh bien ! nous sommesrestés seuls, aussi seuls qu'on peut l'être avec dix-huit siècles de souvenirs et uneespérance immortelle. Mais ceux qui répudient ces souvenirs et qui dédaigrent cetteespérance, qu'ils nous laissent au moins la liberté dans notre abandon et notre soli-tude; qu'ils n'aillent pas s'effaroucher de nos chétifs efforts, et, par prudence, qu'ilsdéfendent à leur épouvante de trahir leur faiblesse .... Ah! si notre foi doit mourir,souffrez au moins que nous lui choisissions un tombeau, et que ce tombeau soit laliberté lu monde! C'est notre foi qui, la première, a levé la noble bannière souslaquelle le genre humain est aujourd'hui en bataille. C'est bien le moins qu'elle puisses'en servir comme d'un linceul.

rgMais je ne sais pourquoi j'usurpe ainsi le langage de la tristesse et du décou-ragement quand mon cour est plein de ferveur et d'espérance. Non, je ne pense pasque na foi doive mourir. C'est parce que je la crois vivace et forte d'un éternel avenirque je lui ai consacré mua vie courte et obscure. Et non seuleumnt je crois qu'ellevivra, mais je crois qu'elle seule peut faire vivre le monde. Elle seule peut rendre lebonheur et la paix à ce peuple auquel nous nous faisons gloire d'appartenir, à ce pays,cjet de nos plus chères affections, à ces masses populaires qui àondent et détruisentles royautés terrestres.
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390 L'ENSlFIGNEM1ExT PRIMÀIRL

« En travaillant pour le bien (le la classe la plus nombreuse et la plus pau'rc.
celle pour qui la civilisation avec toutes ses pompes est restée sans consolation et .:
asile, nous dirions avec un de ces hommes envoyés il y a dix-huit siècles pour préeh,,r
la liberté: Nous n'avzons ni or nli arge-nt, mai s nous vrois donnons ltit ce qucti n.1 '1
possédons. nous-mê,ncrs. Nous n"avons ni trésors, ni jouissances materielles aà
offrir, mais nous vous donnons ltut ce que !)ieu nous a donné, tout cc qui a fait n t*7-
consolation et notre bonheur: nous vous offrons ce qui sauve, ce qui bénit. ce qui Îvt
vivre, la foi, l'espérance et lamiouir. . .-. je nie féliciterai tonte nia vie <l*avcoir pu c..i
sacrer ces premiers accents de nia voix à demander pour nia patrie la seuleli,
qui puisse la raffermir et la régénérer. le mie féliciterai égaleincii d'avoir pu rcii î-
témoignage dans ma jeunesse au Dieu de inian enfance. C'est àt lui que je
mande le succès (le nia cauise, <le nia sainte et loiuease eadis glreutIs.
elle est celle de mon pays~: je la <Ilis sýante, car elle est celle (le mon Dieu ».

DOCUMENTS SCOLAIRES

Convention pédagogique de Sherbrooke

ConJ, r<'n, sur i's L'çons de, chîoses par M. Fics. Li-\NR.rof'sscur
à' 'A'cadeinjc d-On,,s<ilec .(l de .lfontreal. (1 i

(suite).

IV

et~Iz,Î cfPréparatidit des le'çonsî de choises

L'înîpopri.-nce tde" leçons de choses est onîirleet Ye t înzîîrendis que -l1c,.
<le pr< inirr ordre' v attachenit uniran prix. 'Mais unt ense1ýignemn-t <le cc zer*
5urtout par la îauér'dont il est donnév: le p)remier ilmaitre venu peuit. tant 11l"(1 IV:e
mal. apprienrc à lire. ài talculter : il faut. pmi'r f..irte une bonne leçoni <lech 1t
fonds soilide <le é<î:asa.e tendues et varées d l'ii*.aIginatto,. hi-lu jgf-11e¶i.
certaine usac danaIlv.%Se. et ltiut cria ne serait rien enCOre ami le don 'ntr-.
par une paroler lumllineusiýe et svnmpa:htiilqte. I )ontc la lb<'iée '<iltioii dul %ncc
cesý leçons. c'esýt i*étre initéressantes afin (Ir îes faire alimer à1 lenat ce qui :îr'
certainement si vous 'ýavez parler a son imagination. De là. le choix <l111 î~

i i \ir I.I:nseçne rint f> iîr,' <le janivier- li n
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ce sujet doit, comme je F*ai (lit tout ài l'heuire. étre d'autant moins abstrait que Vent-fates:t plus Jeune. Mais il lie tuffit pas (*etre particulier sur le chi4ix au sutic. il faut<le plus bien connaitre ce sujet. Ne vous rlisquez dlonc Jamais à traiter un suje't sansile connlaitre àl fond. car dans ce., leçons, les écueils s-onit nombreux. [Dire triop, ou niepas (lire assez. soulever indîscretenient desý )rIA-ne sinifiqules,. ou) se renifrrîedans les limites trop) étroites du1 fait, ec\iter avec --uiccés une curiosité qu'on il(- p<eutpas satisfaire parce (lue l'explication rationlh-l idéje)1<sýt la faculté (le comli'rélieusîtoit<les élèves. ou ne pas luti offrir asser d;'inicents par la crainte qu'ils tic -;<Iiiit p>asasimlale.éviter à la fois tit ordre trotp diidatci iqur1( qui ressembllerait à tiun couirsrégulier de physique. tle chimie. <le botanique-. etc., et une nmarchie trop abandolnnequi ressemblerait aut désordlre: voi là quelques-unes <les <1< fficultés.
Peu de ma.t«àères niécessitenit unie préparaition plus nlunîitîeusc' et plus sOultenuec etjamais vo.us ne devez vous fier ài li*nspilratl(io(I du moment. au contraire, arrivez tin.-.1ur1S enl classe avant bien médité la leç,1 (1n <liJour. Sachant lCen nonM Seullement CeLque vous <irez, niais coiit*.. vobus le <lirez. Tc <lirai t>lu. no-seulltinctt l'iinttti-trîce doit arrétcr Il série <des leçons av-c le -u.Jct et le s-;t'ini tre dle chcîî,ru ob-fervant entre elles une rltit naturelle et logtiue. niais elle bienét mm den rédiîgertout au long aut moins tin ce anombuilre. no<n po'ur les réciter dlevanit les teleVe-. mpour <en priie~~~~~~~~trer "- inu- et nie r;inl:sra lia-rlatiuîrîeî 

u'emtImnproviser devant des lionimesc est toujours hl;t-.ar<letix : ltlllrulv*isrr devanit le> enîfantsest plus qu'une impllrudsenlce: c'est une faute, faute <'aiutn:lus gravr que le, -rt
Sont Plus neufs.

Cotnue jer viens <le le met.Iimeir. suivez iiii ordre la lq;idais l'e-xp 'itigi fiv d1 ln;atière : cet ordre n'a. rie"rl,,~ d et i*ct ýoiîi-.i ù aucune ri'i!h' fixe.Si vous voulez bien réulssir dans- l'enlse'ilnemenilt <le-; leçons <le coeehuîn
par appliquer le prcédé initutif aux dliverses- nuatieres <Ilu progranînie. Ainsi,.osuiait <le damier dlscîas;es (hs,<îd< ,hsqî alx "ntlts uliu <lu leurdeecrirc les objets et <le nie lesQ leur donner ains i enarequ'indrc uu td eco<emain, faîtes entrer la noftion dans la po-rtée tles enauqlsIls s'.t<lre-ssent res;-pectivement, et îec préférence enipflover la vue, qui donniie ler, Idées pîlus mittes. .. b-.it-il d'un sont ? aut lieu de leur en parler i.~îeet fcts-le leur enitcndr-: <l'uncirps rugueux où, p.dli ? faites-le leur toclt- :'lun fe <n! d'uiîrl ciluleuir?falites-les, voir .et méîmé s'il est possNiîle. fa*tez leuir e''uateune c pa l;r le ph..;ilomdno-l-r- (Ir -sens qil'eleirs affcte-r. <-1i'en ritr- mieux connu11e,Pour descendre (laits qiiqu'ces dcétails : rul gé<'gbera1 'î,i par extmpe %i 891Sleuir dites, «om Ilo le fa? I*<li.tl-itiitlt- t". bt V-,~ -e - z- . i s r<p:ls se lar-ésneitcn 1eu plateau rond,(l un is:ýque. li rc-éeleoi l1voIs leu;r m'muîil rezie boule, cii leur dis-ant " V< 'ilfu la forme <1<c l: terre, quofliu'e-le soitiîîeséil-eiit phis -roç-c , ohl ! ao-,Ils s*r"n îcro--1 dut lirir t'upl une idlée prf aea

j"5,t<-, et <le plus,-z elle s<-ra iraitbate et nc s relia ;111*'p- p' -I leepit. Ir )l e-corec. aii lieui <le leur définlir inifriituctueseutitiit peuit etie. tui l : coup Sûr d'un- f-.*t:'' n

lý0-uts crdr(inauix- le acricien lt- duol l--h <r;îi< l'x-air : t-ole. village ,- r, Jaa.<-utetc. q,!r letalana ir t r.i-c7 1*u::î.i-- dc-.; cl e-ts' ' lexqe~'î
- le.uir faîrc cO1nîtr oir I-çs iree'le'"-~za'e v-eus t rotil\'-rt, itmtm<eprérciuX, tit travail tg-Ili prc-paré et tri'- bienl fa't dlans la ,:'-!-,,,_rI,.î?u*j.tptaire de %I'. 1111.:I,-r. Si dnsl lune' Ic.)o der letu I -,- itstl.q"(-,ux <ler"-I - (,i «1,îx ,!::4mî;,#,s 'ba -x-p-KV11c vitrnneni t 1 -r t- it 1rt-r: ne'býI-- ',1u 1-
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au mcyen de fleurs. des étamines et (les corolles. Devez-vous enseigner une vérité
abl>traite à vos élèves ? gardez-vous bien de la formuler sèchement et de la leur pré-
senter telle quelle ; mais revétez-la d'un corps, appliquez-la à un objet sensible ; l'en-
fant l*accueillera plus volontiers et la saisira plus facilement En un mot, donnez
du corps à votre enseignement, il en devient plus accessible à l'enfant et plus inté-
i cssant tout à la fois ; il frappe aussi plus vivement et les résultats en sont plus du-
rables. car c'est avec raison qu'un ami de l'éducation a dit qu'on peut décupler les ré-
!sultats <le l'enseignement en ayant recours à l'Sil plutôtqu'à l'oreille. Ne ménagez
pas vos efforts pour vous soustraire à la servitude du livre dans vos leçons de gram-
maire. de rédaction, d'histoire. <le géographie, etc.

La tàche présente certainement des difficultés sérieuses ; elle demande de votre
rart un travail persévérant, des études nouvelles, mais elle ne dépasse pas vos moyens
d'exécution, si vous avez, comme j'en ai aucun doute, la vocation de l'enseignement.
Ce travail sera tout aussi profitable à vous-même qu'à vos élèves, car il vous fera ac-
quérir un fonds solide de connaissances étendues, variées, utiles et pratiques ; il per-
fectionnera vos méthodes en général et enfin vous facilitera l'expression orale et écrite
de vos pensées tout en vous donnant la douce consolation d'avoir atteint par vos le-
çons le but proposé. On ne vous demande pas beaucoup, mais bien. Ce n'est pas la
quantité. mais bien la qualité qu'il faut. L'étude et la pratique vous permettront d'é-
tendre peu à peu votre champ d'opération. De toute nécessité, il vous faut quelques
ouvrages spéciaux pour vous guider et pour vous perfectionner. Ces ouvrages doi-
vent traiter d'histoire naturelle, d'agriculture. d'hygiène, d'industrie, de sciences phy-
siques. Je me permettrai de vous recommander le précieux volume intitulé : «Pre-
mires notions sur les sciences par Boulet de Monvel et Paul Carrigues. Si vous
avez la bonne méthode, vous trouverez aisément la matière.

Ne perdez jamais <le vue que les leçons de choses doivent s'appuyer sur l'obser-
vation et l'expérimentation directes ; il ne s'agit pas de suivre à la lettre un manuel
il faut montrer les objets en nature chaque fois que c'est possible ; y ajouter des mo-
dèles en carton ou en bois. des images, des dessins, comme je l'ai déjà dit, enfin toIt
ce qui peut servir comme moyen d'instruction sensible. Une excellente manière d'in-
téresser les enfants tout en les instruisant d'une façon profitable, c'est de faire avec
coix des expériences (comme par ex : de petites semences de graines de différents
genres dans le jardin de l'école!. Dans ces expériences, les élèves ne doivent pas se
borner a regarder ou à écouter ; mais il faut les faire agir, parler, prendre part aux
explications faites par le maitre. Ainsi on met les élèves en présence des choses et
ou on les habitue à ne pas se contenter d'un enseignement de mots.

Dans les leçons de choses, comme d'ailleurs dans toutes vos leçons, soignez at-
tentivement votre langage, évitez les fautes de français. les phrases trop longues et
les termes recherchés. Parlez aux enfants un langage simple, à sa portée, mais cor-
rectement grammatical. Que votre débit soit vif, animé, expressif, mais évitez avec
soin de parler trop vite et de vous répéter inutilement.

Que vos questions soient bien préparées et qu'elles aient les qualités suivantes
En rapport arec le but que vous vous proposez d'atteindre: n'oubliez pas qu'il

ne faut pas faire sur une matière toutes les questions possicles et enseigner tout à pra-
pos de tout.

"' onciscs. c'est-à-dire, dégagées de toute périphrase et de toute parole inutile.
3° Simples. c'est-à-dire, n'embrasser ordinairemint q 'une partie principale.

PR ENLAIRE
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40 Cattr'o, c'est-à-dires c rapport .vec les connaissances et le degré de dévelop-Pement et conçues en termies connus des élèves.
50Dternic s, c'est--dIre, susceptibles dune seule réponse juste.60 L«ées cetrc ces et bicil ccordonnc,-s (le manière à ce que les 1éose u vsont faites présentent le résumé de la leçon. l r ses qu ,

nr0 Enfin corrcctes quant au langage, et énoncées d'un ton de voix assez haut,naturel et exempt de brusquerie.
Exigez pour réponses des phrases complètes, en reproduisant toujours les termesdIe la demande dans la réponse.
Surtout ayez soin de ne jamais leur fournir le premier ou les premiers mots dela réponse.
Posez vos questions de manière à soutenir l'attention et entretenir l'émulationde tous les élèves. Ne questionnez jamais daprès un ordre quelconque, niais quechaque élève ait son tour. Votre question posée, indiquez l'élève qui doit répondre.S'il ne réussit pas, tchez de l'amner à vous donner la réponse par une sous-ques-tion et après lui avoir donné laide possible, sil n*y revient pas, faites un signe etceux qi désirent répondre lèvent la main vous en choisissez un parmi ceux-là.N'adressez jamais au même élève trop de questions consécutives. Adressez rarementde ces questions générale. auxquelles tous les élèves auraient la liberté de répondre.Pendant vos interrogations ayez l'oil sur toute la classe , encouragez les timides,stimulez les indifférents; modérez ceux qui ont trop d'impulsion. Ne pressez pas

trop les élèves de répondlre :donnez-leur un instant pour réfléchir. S'ils font desfautes de français, faites-les reprendre eux-mmes en attirant leur attention sur lesfautes commises ; s'ils ne peuvent le faire, faites-les reprendre par les élèves lesplus avancés ou faites-le vous-même niais toujours avec douceur et surtout sans rail-lerie.
Ne répétez pas chaque bonne réponse. faites-la répéter plutôt pas les élèves. Nedonnez non plus de louange pour chaque bonne réponse. Obligez les enfants de ré-pondre avec réflexion et assez haut pour être entendus des autres. Evitez de tropparler vous-meme; s propos d'une définition, ne vous laissez pas entrainer à des di-gressions démesurées dans lesquelles vous risqueriez de laisser l'accessoire déborderle principal, ou vous vous occuperiez de toute autre chose, en un mot, que du sujetprincipal de la leçon et tout au moins faire perdre le temps des élèves. C'est un gra-ve inconvénient -qui mérite une attention d'autant plus spéciale que les maitres lesmieux intentionnés sont particulièrement exposés par suite même de leur ardeur.

s *ils négligent la préparation préliminaire. Laiss-ez dire aux enfànts ce* qu'ils saventde l'objet auquel la leçon emprunte son titre. Evitez avec grand soin les questionsbanales et inutiles. Mettez dans vos leçons de l'entrain, de la bonne humeur et re-prenez vos propres explications sous forme d'interrogations.
Pour être réellement profitables, les leçons de choses doivent fournir la matièred'une leçon ou d'un travail proportionné au degré d'avancement des élèves de chaquedivision. Pour les commençants ce sera une leçon de lecture ; les enfants lisentaisément les mots dont il comprennent le sen'r Por les élèves de deuxième année.une leçon de lecture-écri tre de dictée d'orthographe. de grammaire. Ces élèvespriront facilement les mots dont ils viennent d'avoir 'explication et qui ont un senspour eux.
Pour le. élèves de troisième année. un exercice d'invention préparatoire à lacomposition en conduisant i l'aide de mots qui indiquent la définition et les parties
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titiî 'Cs l '.îi jet ét udié. de'. proloositioîîs simp)eslqeles réunies forment un en-
semble, unl enichalielient dui sujet. E~nfin les a%-anices feront unt travail Iprop)reîuvni-
(lit (le rédaction, dle composition au moyen d'un sommaire ou canevas indiqué ali
tableau noir et composé par le maitre avec ses élèves, car ceux-ci doivent toujquur1-
travailler avec le mnaitre.

Ic 14l le Zt'ehl' <zrpf'u' .Sa thséorie enf donnsant une le'çon dec <hoses f'ralique su,

le craya:, <'t démontre uconîne,:t en faire la matière d'une keçoi ou' d'un trar'ait pour

chasque dl-*ivsion ).-
Remarque: Il n'est pas nécessaire dans une leçon de choses d'épuiser le stuj..

4Ian' mie seule leçon. I.'*etude <'un o1bjet peuit faire le su''jet (le 2. 3 et tîlelle Ilana:t

4 e<i'.Mais il nie faut lia,; t'giiger a chaque leçon ilfieun réeréati<

ttin s.ur lax ou les leçons.rc, lîts

Non seulement, vous devez mettre autant de variété possible dans le choixde
5111t>. mîais aussi dansý la mianière <le les traiter et (le les faire développ>er. Comnmne I.-S

i*eetin générales nie valent lpas unt modèle. je mie permiettrai de vous donner connueit

cvenllel de( variété la comnpos~itionî suivante qui ne ma:nque pas d'originalité et (doit!.

tornie petit très blien s'appliquer à d'autres sujets.

11IIS'ToîRIE D)'UN CHOt' R-\CONTFIE P.RLU-MM

Vêétais une petite graine renlfernuiét'- avec pIlsieurs- de nie-, compagnes dans un Pl
t't sac expose à la vitrine d'un11 pharmacien et portant l'inscription: «Graincs <i.-

h-ioux b, Le sac fut achetée et emporté pîar unt jardinier qui eti déposa le contenu datn

iine bloite vitrée remplie de terre qu'il appelait une couche chaude. Aul-dessonus (le L.

terre, il y avait quelque cho-ýe qui chauiffait et qu'on appelle tlti fumier. Cette chio,-'

n'a. pas- une eir e xquise. ilia:s, elle est tout de mènie une richesse.

La chaleur et I*ill'li ité nie goniflèrent et uic remplirent de vie et peut- tr d'r-

4g1eil. ,e mie serntis 7r.iiidir et voilà qu'il nie pouîsse unte racine qui decscend( et fig.

feuilles qiui montent et se fraient si bien unt passage. qu'elles sortenît (le terre ets -

taletnt leil Alors avec cette racine. ic nie- suis mise à absorber avec avidité It'z

Csub'.tanlce' niourrissan11tes qui étaienît dans la terre. \iu bout d'uni mois, j'étais deve--

Title un1 plant de chou. Alors le jardinier ml'arracha de là avec lusiersr autres pniur
ine tranîsplanter ru pleinie terr. Vin Jouir, je me s.eniti nmordre par une v'ilaine h:-

appretée le ver gris et je croyais nies Jours- finisc. Le jardiniier. qui nie voyait languir.
'tgratter il la racine. découvritîenît l* l'caa1oss.5ao.Jerpi vi

z'ueur et cii*r-.Usat leu bien soinî de serrer toutes niesý. feuilles. lies Conître

le- autresý. lke tcnîpsb eni temps. ' e reçus la visite désagréable des chenilles, mais le

lardr(inier nî'en dcbharraç'.a cn les cjionatavec une poudre appelee dul <?'ert d-
l'aris., tulatî.Iigé à une poud14re Mîanîche appelée « plàtre <i. Sous l'action bieîîfai'a-lîî

de la Providenice. le mie -rndis- au ternie de ma crrois-sance, je sis devenue une belle-
lenimei (le chou et »j'ignore le sort qui m'.attend. Toutefois le plu-. grand bonnheuir q

'anibtioiuir. est d' .obtenir unl prix -au prochain concours dui cercle agrieol.' d iit'it

pri'eavant d'ètre convertie en choucroute ou mangée dans la soupe'.

A cs gere'- dle l-oine li'.e"yas dir jolindre les leçonse-types ou niodklez
Ili: soant d'unl grand avantage pour lesý élèves. A~insi %'il existe dans votre voisinagr.-

l'ne Ibrurrerie. une fromiage'rie out autre isidusztrie manufacturière. conduisez-' %v.,

élève,. les plus. avancés. pour leur monitrer de quelle manière la nmatière se transfornir
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1our devenir le prod'<uit matnufatcturé trl qu'H 1s 1 v, lré ai commerce. i 'aIgit il'unelýItiîrrerîe, dites-leuir que le,, làatronis oui t' apportent le lit a la tarque,dans dles bidons appelés dans le pays i( canistres apot:>.eli l ,lr
Q2ue le lait îsmutr fournir un lbon beurre dloit être frais, pur et propre :qu'on lep-.qu'au bestii n on l'examiné au lactométr re u au bal>cck. Qu'on remet à chaquepatron sa quote-p>art cle lait écrémé <OU de petit-lait <li1 sert <le nourriture aux jeunesanîmiiiaax, tels que %-eaux. pîorcs. etc. . . ( )tic dants la beurrerie la sép)aration de lacrrnme se fait àt l'aidle dut centrifluge nus en nuuuî'îta.r mixe machine à vapeur ouil- pouvoir d'eau. ApDrès que la crème est asse? mre. qu'on la bat dans la baratte etquonýI Obtient <!u beurré q (ue celui-ci est égouitté. mlalaxé, emnpaqueté. miis dans une-glacière ci) attendant F'expéditioni. Voilà certainemenvit le sommnaire d'une leçon dechoses très utile et intéressanute.

Le fabricant volts explique plus eil détail le fonctionnement <les appareils, 'atemupérature exigee dans les diverses manipulations et les conditions requises pourebtenir un bmi produit.
D an, une fromagerie, voit-s ferez rema-.rqueitr la chaudière, les tubes qui passentdans les lsis.la nmanière dont on fait cailer le lait avec <le la présure (ternie queNOUS ferez expliqîuer aux enfants par le fabricant I. vous ferez aussi remarquer lescauiteaux et les machines pour coupelr, agiter et égou)ttter le caillé, la presse. puis lacli.-tilrc où on laisse mûitrir le fromiag.9

(ONERECI:I)h LASSCI.TIO DES INSTITIUTEURS D> E CL
NORNIXT. TACQUIiS CARTIER Tl' T LE 27 JANVIER iqo;

liient présces NI. 1.-N. Perrault. prési1 tent 1.-. aguirc. vice-président;M. l'ucher de la Bruére. surintendant (le l'instruction publique ; M. l'abbé Naz.Juns.principal <le lEFcoile noîrmamle .laeqii-Cartîer NiM. (7.-A. Mille'r. trérorier:M. .X.-l). Lacroix, directeur-général les, Ecoles catholiques de 'Montréal : 'M'M. lesprincipaux L.-A. Primeaim. 1'. Aliern. A. Lehlmundi( <le Brmr.nath. 1 .-V. Dcsaulnirr..;MM.N. les professeurs de l'Jic<de normale J.-C.: 1 .4). Cassegrain. a.Briseboùis. R.-7.. Iulicleu. Il. 'Malone : NI.\I. les instituteurs NI. Lanctot. 1.-C. Sainut-Amour, 1.-Il1.Bergeron. directeur des Ecoles <lu soir :N. AMaire. 1.-O. Beaucheinn Vaselin dletatltaig-nrau. .\.-C. Trudel. Eidore N. Gobril. A. Létouirneatn. principal dle l'(-'fle~ain-l)nis A. Cléroux, L.-li. Warren. 1 .- .tlberge. 1.-C. Miller. Hl. 'Morcl. S.fl:t .A-L. AXuger. 1 .-E.. Bernier. H. Sicotte, J.-L. Trenmblay. Il. O'f)onoghlue, ' .-I.Taal.W. O'Donoghuei. 1.-M\. Dionne. X'.-E. (kecvremonit, ia Sylva. J.-B. Paquet,I.-j. Fahey, N. Bélisle. L.-T. Jas.min. 1.-T. Lebrun. %V. Bartbelemiv. N. L.atremouillc,A. Pelland, T.-J). Guérin, W. Elie. R. Pagé, C. Leblanc. D. Brisebois. A.-P. Gélinas.%V Itrennan. 1.-P. Labarre. ' .-B. Desaulniers. 1.-Nl. Ê reilblay'. L. Larose. *1.-A.PRriscbois. J.- P. Thibault. 1 .-fl. Langevin. Z. Gitérin. J.-:\. 'Morin, Il. Rondeau. 1.-B.ITurcottr. N.-:\. *Jasmin, T.-K. Brennan. Thos Cud<lilbey. Il. Valois. Fr. Liénard, A.-1'. Charbonneau et les éléves-maitres de l'Ecole normale Jacques,-Cartier.
I.es minutes <le la i to!ne conférence sont ltues et adoptées.
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M. le Président souhaite la bienvenue à M. le Surintendant de l'Instructo:: ,
blique en lui disant combien l'Association est honorée de sa présence. C'est i::-
couragement pour ses pnembres et cela leur rappelle le passé, quand son illustrer
décesseur, l'honorable M. Chauveau ne manquait jamais d'assister à leurs dk:< -
tions. « Nous comprenons, M. le Surintendant, que le temps a marché, que les on
tions de votre charge se sont multipliées, qu'il vous est impossible d'être pàrtout a
fois et c'est ce qui nous flatte de vous avoir tout un jour parmi nous ». En un
ponse que l'on appréciera et que j'ai le plaisir de reproduire en entier (i M.
Boucher de la Bruère définit très bien les avantages de nos conférences, montre l'ur
utilité, leur nécessité nième, et témoigne le désir de les voir encouragées par les au-
torités scolaires. Les conseils qu'il a donnés aux instituteurs seront sans aucun
doute suivis, et la haute idée qu'il leur a faite de leur mission rendra leur tâche moins
pénible. Les instituteurs ont été particulièrement touchés de sa délicate attenton
pour leur famille eL leurs intérêts, et ils garderont de sa bonté à leur égard les meil-
leurs souvenirs.

Aux applaudissements prolongés qui répondent aux bons souhaits de M. lc Su-
rintendant, le président ajoute des remerciements sincères pour les sentiments 'i
vient d'exprimer et il annonce à l'assemblée que le second ordre du jour comporte
des motions et des avis de motions.

Sur demande de M. J.-V. Desaulniers, M. le Président sollicite la permil,s:0 q
de faire un ordre spécial du jour pour l'ouverture de la séance de l'après-midi, afi- J: d
considérer les amendements à la constitution tendant a changer le jour des séances
de l'Association. le

Accordé à l'unanimité.
M. J.-V. Desaulniers donne alors avis de motion qu'à la séance de l'après-mt. I

proposera que les troisièmes samedis de janvier et de mai soient substitués aux 1ua-
trièmes vendredis de janvier et de mai pour les séances semi-annuelles de l'Assoca- 
tion.

M. A.-B. Charbonneau propose. secondé par M. L.-A. Primeau. qu'une motion:: le
condoléances soit adoptée par l'assemblée en mémoire du décès de M. l'abbé Gustave
Bourassa, curé de Saint-Louis de France, ancien assistant-principal de l'Ecole normrale
Jacques-Cartier et membre de notre Association. Le proposeur rappelle que cet
homme distingué, trop tôt disparu pour l'avenir littéraire de son pays, signala son
passage parmi nous par une très belle conférence sur M. Chauveau et l'idée nationale- atL'Association s'honorera toujours de l'avoir compté parmi ses membres, et •o ll
ceux qui l'ont connu regretteront la perte irréparable que sa disparition a causéce.

Cette motion est unanimement adoptée.
M. Ludger Larose suggère que les sujets de discussion soient connues pl:s i

l'avance afin de permettre aux membres de les étudier. te r
Cet avis est pris en considération par M. le Secrétaire.
M. le Président, délégué à la Commission administrative du Fonds de penion 'nd

des Instituteurs, fait rapport de la dernière réunion du comité.
Il est heureux d'annoncer que le Fonds de retraite semble entrer dans ime voie

prospère. L'ère des déficits est passée et les opérations courantes se soldent par u1 rene
surplus considérable.

iavap

(i) Voir à la suite de ce procès-verbal.
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M. le Président remercie chaleureusement M. Dubois. L'Association lui sait un
gré immense pour les études si complètes qu'il a commencées et qu'il doit continuer.

Il importe de connaitre l'enfant et ses facultés pour l'instruire et les développer.
M. le principal Dubois nous apprendra à voir clair dans ce labyrinthe profond qui est
le cerveau d'un enfant.

M. A.-D. Lacroix, directeur général des Ecoles catholiques de Montréal, est alors
appelé à faire la lecture de son rapport sur l'exposition pédagogique de Saint-Louis.
Ce rapport se passe de commentaires.

Ceux qui l'ont entendu ou qui le liront dans L'Enseignement Primaire ne me
pardonneront pas l'appréciation que j'en oserais faire. Qu'il me suffise d'y ajouter
qu'on ne pourrait mieux clore la séance qui est ajournée à deux heures de l'après- ce
midi (i). ini

cel

Séance du soir.
co~

A deux heures précises, la séance est rouverte par M. le président J.-N. Perrault,
qui annonce, qu'en vertu d'un ordre spécial, adopté le matin même par l'assemblée., la reu
parole est à M. J.-V. Desaulniers. le (

M. le principal de l'école Belmont, après avoir motivé son avis de motion, pro- et 5
pose, secondé par M. J.-P. Labarre:

( Que les troisièmes samedis de janvier et de mai soient choisis pour les séances « Er
« futures de l'Association ».. quat

Un assez long débat s'engage sur cette motion, auquel prennent part MM. J.-H. fait
Bergeron; J.-O. Cassegrain, A.-D. Lacroix, J.-P. Leblanc et A.-B. Charbonneau; parc
finalement, M. J.-O. Cassegrain, secondé par M. J.-P. Thibault propose, en amende- il fa
ment, que les délibérations sur la motion Desaulniers soient ajournées à la prochaine
séance.

Adopté sur division. *au
M. J.-P. Leblanc est alors appelé à nous faire une conférence sur l'abus du tabac

en général, et chez les enfants en particulier. Le conférencier ne s'occupe que du
sujet théorique, laissant à la discussion. qui doit suivre, le soin de la partie pratique. tent l
En un style sobre et chàtié. il fait en quelques mots l'historique du tabac, atteste son le tab
usage universel, signale les ravages qu'il cause en Orient plus qu'en Occident. dé- que s
montre, preuve en main, les effets morbides qu'il exerce, non seulement sur le corps pratiq
mais sur l'intelligence du fumeur. Il cite l'opinion des médecins célèbres qui se sont enrayc
occupés de la question, mentionne des statistiques étonnantes et des faits incroyables
s'ils n'étaient prouvés par des témoignages irrécusables. au col

Le conférencier ne prèche pas l'abstention complète; c'est contre l'abus qu'il il nous
s'éleve et l'abus surtout chez les enfants. L'écolier qui fume ne peut être un bon l'omn
élève. Ceux qui sont dans l'enseignement le constatent tous les jours. L'usage du e: intel
tabac, chez l'enfant dont la formation est incomplète, amène le rachitisme et l'idio- est et 1
tisme. Pour un grand nombre, c'est la source de l'alcoolisme et de toutes les plaies de succ
qui rongent la société. On ne saurait donc trop s'élever contre les effets néfastes que sèdera 1
l'usage immodéré du tabac entraine. ni trop mettre en garde les parents et les enfants de nos
qui ont contracté cette déplorable habitude. preuve <

ndé

(i) Ce rapport sera publié dans la prochaine livraison de L'Enseignemntcl: Pri- 5eine
maire. -Adopt
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r. Après avoir félicité le conférencier,
1r 'soito onriucneeeeM le 1Président invite MM. les Membre

t aussei sOciation à donner leur opinion sur les moyens à prendre pour enrayer un fléau
ýst aussi funeste à l'enfance.

M. A.-D. Lacroix prend le premier la parole. On vient d'indiquer le mal, dit-il,l faudrait louset c e Autrefois la pipe pouvait se contrôler. La boss

revélatrice du gousset causée par la pipe ou le sac à tabac était un indice indénia-
ne s auaou, lnvahissent de la cigarette est presque incontrôlable : elle

s'allue partout, elle se cache partout L'enfant surpris l'écrase entre ses doigts et
ce n'est eux qu'un ede poussière Aux Etats-Unis, en certains endroits, la loi
intervient et ceux qui vendent des cigarettes aux enfants paient l'amende comme ici
ceux qui vendent de l'alcool aux mineurs. La persuasion serait le moyen idéal, assez
inefficace cependant, puisque l'expérience nous le démontre chaque jour. Reste !acoercion et les moyens préventifs. On a tenté l'an dernier, à Ottawa, d'enrayer lafabrication et la vente même de la cigarette. an dme, à Ott erye nala es. dange nu et ocpu ' a e Trop radicale, l'entreprise n'apa

IL reuss. Il ne nous reste donc plus qu'à procéder comme par le passé; faire connaitrea élves, user de notre influence morale sur l'enfant, avertir les parents,
et surveiller les enfants le plus possible.

o- M- Nap. Brisebois parle de ce qu'il a constaté depuis qu'il est dans l'enseignement
e S «f En 88 , dit-il, quand j'entrai dans la Commission scolaire de Montréal, on trouvait

quatre ou cinq élèves qui fumaient la cigarette. Aujourd'hui la grande majorité en
fait un usage immér Il existe bien un règlement qu'on ne peut faire observer
parce qu'on ne peut atteindre les coupables. Si la persuasion ne produit aucneftil faudrait demander à l'autorité civile de venir à la scousse cun effet,

e . Ludger Larose suggère le point de vue économique. Montrer à l'enfant en
las problèmes nombreux en des statistiques officielles la dépense énorme qu'entrane

c l'abus du tabac ou même l'habitude modérée de fumer.
Enfin, M. R. Pagé seconde M. Brisebois et prétend que si les autbrités réglemenLent la vente des spiritueux, il ne voit pas pourquoi elles ne feraient pas de même pour.e tabac. Résumant le débat, M. le Président conclut que pour le présent, on ne peutqu en tenir aux moyens de persuasion. il engage tous les instituteurs à mettre en

t Pratique les sages conseils qu'on leu r a donnés, et de faire tout leur possible pour
t ciraver un abus aussi pernicieux.
5 Il présente ensuite à l'assemblée, M. Henri Scott, professeur de culture physique

an collège Sainte-Marie. M. Scott est un gradué de l'école militaire de Kingston.
il Il nous parle des avantages de la gymnastique, de son influence sur la constitMion den lomele, non seulement au point de vue physique mais au double point de vue moralt~ intelectel. M. Scott a la parole facile, le verbe énergique. I t annonce ce lu'ilst et prouve par lui-même l'excellence de ses idées. Nous lui souhaitons e -aucoups de' Succès dans sa spécialité et nous espérons qu'avant peu chacune de nos oles pos-c sera un gymnaste chargé de revivifier les muscles de nos lmphatiqus et les nerfsde nos névrosés. Mens sana in corpore sano. disaient les anciens. Nous avons lapreuve qu'ils n'avaient pas tort. Vu l'heure avncée, sur Propositn de M. L. Larose.igcOnrié ear M. Nap. Brisebois le septième ricle de l'ordre du jour: « Devrait-onMeIt.r l'anglais dès la prenière innée d'école » est renvoyé à la prochaine séance.
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Après la motion coutumière faite par M. le Président, pour l'hospitalité qu M.
l'abbé Dubois nous accorde si généreusement, 1 séance est levée.

A.-B. CHARBONNEAU,

Secréta -.

Montréal, 27 janvier, 1905.

Association des instituteurs catholiques de Montréal

Montréal, 27 janvier, I.

Discours de Vionorable M. de la Bruère, Surintendant de l'Instruction publiq!t*.

Monsieur le Président, Messieurs,

Celui qui préside avec tant de dignité à vos délibérations, m'ayant manifc:&. 1
y a quelque temps, le désir de me voir assister à cette réunion, j'ai accepté son aimable

invitation avec une satisfaction d'autant plus grande que je porte un vif intérèt à votre

association.
Fondée il y a tout près de cinquante ans, sous les auspices de mon distingué pre-

décesseur, M. Chauveau, elle a semé, au sein de la classe honorable des institneurs

des idées fécondes et des enseignements utiles; elle a contribué à cimenter l'union

qui doit exister entre tous les membres d'un mème corps.

Les réunions de votre association à Québec et à Montréal, à nériodes fix's de

l'année, stimulent le zèle des maitres d'écolç, les conférences qui y sont donnée;. le-
discussions qui s'y engagent, contribuent à vous tenir au courant de l'Instruction 4iar

ce pays et à l'étranger. Cette journée que vous passez ici n'est pas perdue pour vs

élèves, car après avoir dans vos séances, examiné soigneusement les méthode ut-

velles que l'expérience suggère, après en avoir-constaté la valeur ou l'insu it nc,

vous sortez d'ici mieux outillés pour la continuation de l'ouvre que les commit-iont

scolaires vous confient.
On ne saurait donc louer trop fortement le zèle que vous mettez à assister re-

lièrement et en grand nombre à ces assemblées pédagogiques où. faisant trève a

monotonie du travail quotidien, vous venez deux fois chaque année retremper vote

courage et agrandir le champ le vos connaissances.

Le savoir de l'instituteur est comme une lampe qu'il est nécessaire d'alnuem

de temps à autre afin qu'elle répande une lumière plus vive sur l'intelligence nh - t

fants et que de ses rayons elle réchauffe davantage leur jeune cœur.

C'est pourquoi les commissions scolaires en permettant aux instituteurs i

ter à ces réunions font ouvre utile et favorisent sûrement l'instruction publ:c at

progrès de laquelle elles s'intéressent vivement.

Puisque l'occasion s'en présente. laissez-moi poser la question: qu'est-ce d- "e

le progrès en fait d'instruction? Cela consiste-t-il à tout bouleverser dans l,- re-

L

I
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grammes ou les méthodes? A faire table rase des enseignements du passé? Celaconsste-t-il à vouloir tout régler sans ême Cnsulter es Personnes qui, ayant en-seigné durant de longues années, ont été à nième d'acquérir ue connaissance juste etsalmle de ce que doit être la formation de la jeunesaqer
Ceux qui veulent innover à propos de tout et à propos de rien en cette graveMatiére semblent croire que c'est là le progrès; mai s de reen e genqui n'ont pas l'expériec volepu raorsmis ce sont généralement des genspar n'ont ps fauseience voulue Pour traiter de ces sujets ou qui se laissent inspirerpar les Plus fausses Illusions. Le désir de la Popularité peut aussi faire commettreparfois des erreurs de jugement. Or, en matière d'instruction, les illusions et leserreurs n'ont d'autres résultats que de Pousser les popuations dans des voies et lediciables au plus haut degré, à l'inté:êt du peuple popuetin dn's des v epreu-

oue e mache à lavenurequan il - eup pusque rien n'est Plus dangereuxope de marcher à l'aventure quand il s'agit de choses aussi importantes que le déve-Jopeent même des puissances de l'âme.je trouve la définition suivante du progrès dans l'ouvrage d'un maitre en péda-goie: 'aLe progrès se définit un acheminement graduel et continu vers la perfectiondont idéal est Dieu: Ce n'est donc point un changement dans une direction quel-conque, mais bien une amélioration, un perfectionnement. Le progrès, c'est la vie,cet tre se développant sans cesse conformément aux lois de sa nature; le con-i, 'est inertie, la mort ou le mouvement inconscient et uniforme de la matière»Il est bon, messieurs, il est utile d'être homme de p'ogrès; il est nécessaire dep udre les moens propres à répandre l'instruction dans 'ous les rangs de la société:confpour que ce progrès soit effectif et bienfaisant pour le peuple, il faut qu'il soitconforme aux lois divines, c'est à dire essentiellement chrétien, car Dieu n'est pason seulcnt le Dieu es vertus, mais aussi le Dieu des sciences. et, quoi qu'en pensentles esprits forts et les adhérents de la libre pensée, il ne saurait y avoir de coptradic-
ioi tion entre la foi et la science.

Pour nous, Canadiens, ce progrès nous devons le désirer conforme à nos tradi-tions religieuses et nationales. et c'est à vous, instituteurs que revient à devoir enotre qualité de suppléants (les pères de famille, de diriger l'intelligence de la jeunessedans les voies marquées par la Providence à la nation canadienne.
id est bien grand en tout pays, le rôle de l'instituteur. Il est nettement indiquédans un ouvrage quevient de publier en France une ancienne élève d'école normale.Ce q'elle dit des iLstitutrices auxquelles elle s'adresse. s'applique également aux mai-Iore d'écoles L'auteur dit excellemment : «Il faudrait nier la Providence divinenour dne poir une manifestation de sa volonté dans notre rôle d'éducatrice. Dieunisdonne pour les Préparer à la vie, et par là, à l'éternité, des enfants en grandnombre. Ces enfants deviendroht elles-nIèmes le centre d'une famille nouvelle et nousnous trouvons ainsi responsables devant Dieu de centaines d'mes.L'Îinstitutrice chrétienne, choisie Deu a donc actuellement plus que jamais,Une véritable mission d'apôtre à exercer par son enuseigne ment p.Cc rôle d'apôtre les membres du corps enseignant le remplissent par une con-duite morale exempte de reproches. par des études continues des matières qu'ils doi-ent enseigner, par une préparation soignée de leur classe et par leur grande sollici-tude a bien former le caractère de leurs élèves.

Dans une grande ville comme Montréal où se hutent le Opinios les plus di-où se manifestent des courants contraires, O la jeunesse est plus exposéelUailieurs à prendre le germe des fausses doctrines et à voir s'étaler sous ses yeux des
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spectacles propres à émousser le sens moral, le professeur a devant lui une tâche bien
ardue. Il lui faut naviguer à travers les écueils et les éviter toujours, inculquer des
notions exactes sur les choses qui sont du ressort de son enseignement et armer les
enfants contre les dangers du milieu où ils vivent.

Plusieurs d'entre vous, messieurs, demeurent à la campagne, là où vous êtes en-
tourés de dangers moindres; cependant votre rôle est aussi d'une importance consi-
dérable et je dois profiter de la circonstance pour vous engager à diriger l'esprit de
vos élèves vers l'agriculture. En leur donnant une instruction conforme aux program-
mes d'études, sachez imprimer dans leurs cours le goût de la carrière suivie par leurs
parents. La force de notre nationalité réside dans la possession du sol. En classe,
choisissez vos problèmes d'arithm' ;que et vos leçons de choses non pas dans le
domaine du commerce, mais dans ce qui se passe journellement à la campagne. Il
n'est pas besoin de manuel pour enseigner l'agriculture à l'école rurale. Saturez
votre enseignement de notions agricoles et vous saurez préparer sans efforts les en-
fants à la noble profession d'agriculteur.

Je ne veux pas retarder davantage le cours de vos délibérations. Je v'ai voulu
que vous présenter quelques considérations utiles, que vous dire quelques mots et
je termine par une citation prise dans le remarquable mandement que l'évêque de
Valleyfield vient d'adresser à ses diocésains sur l'autorité paternelle:

«Témoignez, nos très chers frères, dit Mgr Emard, aux personnes admirablement
dévouées qui se dépensent dans ce travail ardu et délicat de l'éducation de vos enfants,
toute l'estime, toute la confiance, nous, dirons même, toute la gratitude qu'elles méritent
Reconnaissez le service qu'elles rendent à vos familles et à la société en leur donnant
de vous-même et largement, un salaire cent fois gagné: ne traitez pas et surtou& ne
payez pas moins généreusement ceux qui développent l'esprit et forment le cœur de
vos enfants, que ceux que vous employez pour vos intérêts purement matériels.

«Surtout honorez-les devant vos enfants ; soutenez leur autorité de la vôtre;
exigez avec eux le traval soutenu, l'obéissance entière».

Moi aussi, je forme des voux pour le succès de votre carrière et pour que les
services inappréciables que vous rendez aux parents et aux enfants soient toujonrs
récompensés par une rémunération convenable. M

Soyez toujours à la hauteur de votre mission, vous dirais-je en finissant, et agréez til
pour vous et vos familles mes souhaits de bonheur et de prospérité.

dé
___________la

CENT TRENTE-SEPTIEME REUNION DES INSTITUTEURS

DE LA CIRCONSCRIPTION DE L'ECOLE NORMALE évi
les

LAVAL, TENUE LE 24 SEPTEMBRE 1904 tro

Procès-verbal approuvé à la réunion du 28 janvier 1905. don
Ces

Membres présents :-M. l'abbé Th. G. Rouleau, ptre., principal de l'-
cole normale Laval,MM. Maxime Côté et Lionel Bergeron, inspecteurs d'é- cre.
coles ; MM. John Ahern. C.-J. Magnan, J.-D. Frève, Nérée Tremblay. Tho- d'en

j
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es nias Bais, professeurs ; MM. Edouard Dorion, Toussaint, Siies Goulet, J.-M. Turcotte, G.-E. oarquis, AcDille Gouletssai, mard, L.-Pges Tremblay et J.-E. Boily, instituteurs M. lout, joseph Lavoie, Geor-
en- Turcotte et Dubé, maîtres de salle, MM. : M. nl'abbé Albert Filteau, MM.
)si- Laval. . a leves-maitres de 'Ec iorrrIe

de En l'absence de M. le Président, . et de M.rn- Alphonse Deléglise, M. Thomas Bais est appelé au fauteuil. le vice-présidenturs Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.se, PusM. le Péietareesac s ue dpéPuis;oye de Président appelle l'ordre du jour : « Quel est le meilleurre moyen d'obtenir une bonne disciplice à l'école n, et invite MM. les membreslM présents de bien vouloir exprimer leur opinion à ce sujet.en- M. John Ahern, appelé par la Conférence à prendre la role sur cetteimportante question, se lève au milieu des applaudissemné ce'enéent urfi -sercmec a edehmae pluismns L'éminent pro-et dseur commence par rendre hommage à la bonne discipline des élèves-mai..de de l'Ecole normale qui sont une source de joie et de satisfaction pour les
de professeurs. puis il expose clairement les différentes règles à observerpour obtenir une bonne discipline à l'école.ent Un instituteur ou une institutrice, nouvellent arrivé dans une école,ts, doit s'efforcer de découvrir dès le commennce trnrt de l'année, les élèves quit. exercent un certain empire sur leurs compagnos c'est-à-dire les élèves quiant ont une réputation de chèfrerie.ne Deux moyens sont à la disposition es niaitres et matresses l'anciende qui consiste à renvoyer les élèves indisciplidés maitrs let maotreest un peunc

-e~ ~~ -a to edi vorrcus.' pms mais le procédé est un peu bru-
tal et on ne doit v avoir recours qu'après avoir épuisé toutes les ressources de

e;-1 conciliation. De nos jours, on procède dlonc p)lus (délicatement :on s'ef-les force de gagner la confiance et l'affection de ces numes élèves, soit en les ef-ployant comme noniteurs,-générale t ilcs rémssiset bien. même on re-marque que ce sont les plus jaloux de leur atoritésoit en leur confiant de pe-éez tites missions <le temps à autre.
Ce résultat obtenu, et c'est un grand point, la discipline dans une éc&e nedépend plus que de. la sonvue le travail quon sait imposer aux élèveé, et dela préparation que le maitre apporte à ses classes.
Dans les écoles graduées, où le maître enseigne à tous les élèves à la fois,

il suffit. surtouît avec (le petits enfants. (le varier les exercices ; il faut aussiéviter d'occuper les enfants trop longtemps à un e travail, cela les fatiue,les ennuie et les porte à la dissipation., Fs résumé la discipline le l'école setrouve dans ces deux mots : amour et Ira eaail.
M. C.-J. Magnan succède à M. AlIeru et corroore en tous points les re-marques de ce dernier, puis il attire l'attentiorr les membores sur les punrtioe-données sans discernement par un trop grand< nombre le matres ou eniatresosCes punitions. au lieu d'affermir l'autorité du nmatre la ruinent

. Toute école bien tenue devrait être pourvue de crayons lumes craie. ern-'- cre. etc., etc. Ces petits articles manirent souvent aux élèves au moment0- d'en avoir besoin. et le hon ordre de la classe souvffre naturlvest d uete né-ghigenreud

* J
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Il serait facile d'obtenir que les commissions scolaires se chargeassent de
fournir ces articles scolaires. Un autre point sur lequel il faut porter beau-
coup d'attention, c'est la propreté des enfants : propreté du visage. des
mains, des habits et des livres. Ainsi quand tous les élèves d'une école sont mu-
nis de ce dont ils ont besoin, que la plus grande propreté règne partout, maitre
et élèves se sentent plus disposés au travail, et partant la discipline est facile.

Le distingué professeur recommande de nouveau, avant de reprendre son
siège. d'aimer beaucoup les élèves, de les aimer sincèrement, c'est-à-dire d'un
amour chrétien.

M. Edouard Dorion, qu'on entend malheureusement peu souvent, dit
qu'un des moyens d'obtenir une bonne discipline, c'est de faire la connaissan
avec les parents des élèves. L'enfant dissipé, tapageur sera facilement corri-
gé si le maitre et les parents unissent leurs efforts. M. Dorion cite plusieurs
cas où ce moyen lui a été d'un puissant secours.

Il faut aussi être très circonspect au sujet des récompenses, de même il
faut se mettre en garde contre les préférences qu'on pourrait avoir en faveur
de certains élèves d'un physique agréable : rien n'est plus propre à dévelcpper
dans l'esprit des autres des idées de jalousie et d'insubordination. Parce qu'un
enfant est joli, bien habillé. il ne s'en suit pas qu'il a droit à plus de soins, à plks
d'égards que le voisin, par exemple. qui est dépourvu de ces accessoires. Mais
il arrive souvent que lorsque la nature s'est montrée peu prodigue des ses fa-
veurs envers un enfant, le cœur et l'intelligence n'en sont que mieux doués.
Fxigeons, comme le disait si fort à propos M. Magnan. que tous les élèves
soient propres, habillés décemment et répartissons également nos tendresses
et nos affections. M. Dorion a été écouté avec plaisir et profit.

Le deuxième article de l'ordre du jour: Création des bibliothèques scolaires,
est appelé. Une assez longue discussion s'élève entre MM. Ahern. Magnan,
Bergeron. Marquis et Boily. finalement on semble tomber d'accord sur la pro.
position de M. l'inspecteur Bergeron qui est celle-ci :

« Chaque école devrait posséder en plus de L'Enseignement Primaire. un
dictionnaire. un traité de langue française. un traité de leçons de choses et
une géographie-atlas. »

M. l'inspecteur Bergeron ajoute que dans son district, il travaille à dter
toutes ses écoles des livres ci-dessus indiqués et que généralement les commis-
saires se rendent à ses demandes.

Et ,a séante s'a journe.
MM. J.-M. Turcotte et G.-E. Marquis s'inscrivent pour chacun une cnn-

férence.
Celle de M. '. Nansot est maintenue sur l'ordre du jour.
Le secrétaire a le plaisir d'annoncer que M. le principal. si demande lui

en est faite, sera heureux de continuer la prime qu'il avait l'habitude de don-
ner aux jeunes conférenciers.

I. NANSOT. J.-EDOUARD BOILY.
Président. Secrrtaire

a

404



7Ï

'"ENSEIGNEM~,ENT PRIMAIRE 40S;

:tt
METIIODOLOGIE

I? -u-

I<eçon de rédaction

'Fun iNMes chiers enfants, nous alons fair, uorl 1 1  om xried édaction, une lettre.ir tiLuI'ii.cilnexccedrét. dit Suppos-,ez que vous avez une grande -s'xur mariée et mère (le famille. ElleiIýM]S réside au loi111 et vou1s il"i <1<'ne7_ <les i >iielles (le votre bonne mère qui a étéc crri- tLès malade, nmais qui nminltelarilf Se tro uve hiors (le (langer.lieurs VovoJis commtencez par 1-ettre le lieu, et la date. pisi, la première ligne.
'nie -Les élèves écrivent

aIveur Mla chère sa-ur. 
C** 15 mars 1905.

~~-Anîîoïicez Inaineat quèor nr a été malade, qu'elle est miexplsDîtes le mnalai-se qu*elle a éprouvé dlab)ordl. PUis, coMMent elle a fi ni par predre
Ma; le lit.rpene

fs a- -Les élève-. écriventýI é.Q. Je t'écris Pour te dire que notre chère Ilallan t îs ae e 'frite.elle est Mfieuxr et le danger est Passé. De ai quele or ne ne seaL-
re s ss e t i a s b e ; a e i s o le a v it la fi è v r e , s a r e s p ir a t io n é ta it e m b a r r a s -sé.elle Se Plaignait d'un Point de côté. Dim'anchec elle vo!,uluit sorlWf : maisaires, en renitrant elle fut obligée de prendre le lit.'zuan. Les enfants pourront évidemmeunt imaginer quelque chose d'analog-ue et1 pr-n- ne sont nullemnent obligés d'avoir touis les mêmnesý idées,: il suffit que tons écri-vent quelque chose dle ce genre.un M.-I.R médein constate une inflammation <le poumons. Inquiétudes d'a-;es d bo)rd. Ar-ès quatre 'j ours le danger e5t disparu. Dites les sentiments quevous avez éprouvés-, Pensez pour cela à ce que vous,,. ressentiriez si votre bon-~1tr rIý mère était réellement malade,

-Les élèv-es écrivent
Papa alla chercher le médecin qui noums dit :« C'est un comnmenîcementd'inqanunatio de poiouis : nous allons tâcher d'arrêter le niai. » Il fit ap-Plîquer des emplâtres. Toufe la nuit, nloire pauv-,re Pnainan rouffrit beaucoup,elle se plaigZnait et elle av-ait par miopnenWs un peu de délire :si tsi :avzaisç commenrtic'ç étions elTral-és .1J ,ohzçtetrr.. : maspp n dit «non, atte-

dr-ns enconre, i» Lundi et mardi, le mnédecin dit :« Le mal n'augmente pas, j'aibnn espoir. » lie-r soir, mardi. la fièz-re paruit quitter man;'zfl qui dormit asseztranquillemnent. et quand elle se ri-'eilla ce matin, elle se sentait bien mieux. Ahî'ii heures le médecin viP" '-t après avroir écouté sa respiration : «Allons. dat-!t"'e. il. T'rlh que ça M NMu t> le ke rqrlode& ftti<,ei et *je vis arvec plaisire
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qu'il n'avait pas son visage inquiet de dimanche. Il assura papa en partant
que tout danger était disparu, et que des soms et du repos suffiraient pour ré-
tablir notre chère maman.

M.-Dites les soins que vous donnerez à votre chère maman.
-Les élèves écrivent :
Il a dit: « des soins et du repos ! » je ne veux pas qu'elle se lève avant

d'être tout à fait rétablie. Elle me dira de son lit ce qu'il y a à faire, et je
m'appliquerai tant, que tout ira à peu près bien et qu'elle ne sera pas impatiente
de se lever.

M.-Votre sSur se demandera peut-être pourquoi vous ne lui avez pas
crit plus tôt ? Répondez à cette question.

-Les élèves écrivent :
Matintenatt je t'écris ; papa m'a expliqué qu'il n'avait pas voulu t'alar-

mer tant que le danger n'était pas tout à fait grand ; que tu as ton mari et tus
enfants à soigner ; que tu serais venue tout de suite, et qu'il ne voulait pas
qu'on t'écrire à moins que la maladie ne vint à s'aggraver au poitit de devenir
-mortelle.

M.-Si vous faisiez ici une petite réflexion sur la perte que vous auriez
faite si votre maman était morte ?

-Les élèves écrivent:
O ia chère et bonne sour ! c'est effrayant de penser que nous aurions pu

perdre notre bien aimée maman, si bonne et si dévouée pour nous ! Penses-tu
ce que serait la maison sans elle f et comme notre chez nous serait vide ? Re-
mercions le bon Dieu de nous avoir épargné ce malheur.

M.- Très bien. En finissant votre lettre, rassurez encore votre ..our,-
invitez-la à venir et terminez par une formule affectueuse:

- Les élèves écrivent :
Adieu. nia chère soeur, ne t'inquiètes pas; je l'ai dit les rhoses comme elles

sont ; il n'y a plus de danger. Tâche pourtant de venir aussitôt que tu le pour-
ras. Maman sera contente de te voir et dc nous sentir tous autour d'elle : il
me semble que les malades aiment à se voir entourés de' soins affectueux. Tu
donneras un coup d'a-il dans la maison. car j'ai bien peur que tout ne soit pas
parfaitement à l'ordre. malgré ma bonne volonté. J'ai eu le corur si gros
depuis que maman est malade que j'ai besoin de te voir pour t'embrasser ten-
drmenznt.

Ta sSur (ou ton frère) qui t'aime bien.

M.-Très bien ! Vous voyez, mes enfants, qu'avec un peu de réflcnmn
vous avez pu faire une assez longue lettre. Je vous ai aidés un peu pour vous
apprendre la manière de faire : si vous vous y prenez ainsi. vous serez capaible
de composer une bonne lettre tous seuls.

4o6
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-NOUS ne Prétendons pas que les; élèves auront tous les Mmes idées,avec le peu d'aide qui leur est donné.Nosluaonlisébucpfaire, Parce que nlous supposons que les exercicus leréavons ontsdû lesuamener
dere aalese a ire celui-ci. Le mnaitre pourra, s'il le croit nécessaire, ai-derdavntae pr plus de détails ou des sugestions Plus nombreuses. Lecorrig4é sera ensuite comparé aux lettres composées par les élèves. Il est pro-bible que quelques enfants S'étant trouvés dans des circonstances analogues àcelle imiaginée dans le sujet, auront plus 'de facilité que les autres pour faireune excellente lettre. Cela prouvera que l'on exprime plus facilemient desS1entiments éprouvés ou des choses vues. que ce qui est purement imaginaire.

H. NANSOT.

SECOND LJiSSOIX
Show the first îicf're and ay: < If"hat is this '.* Xrietelid'anse,-t is il the blackboard. fave the clilld read whlat vou have'written. Hie shoult read i the same toue as that %Vhich lie used wllen an-,sivering your question : be careful to have him give the wvord a, liefore nian1

the sound of the first letter in tlue 'vord a~a.in fact the pronunciation which~tMost g'enerall has in conversation.Present the second picture. aýk jvhat it is. and lut the answver :« if is aPoil », imlmediztel. ben eath if is a nla,, etts tij 1W edte "ocsentence.e h li)É 11-redtescn
Do with the tluircl pictture as with the othier twn.Jrnmediatel-. below the third Sentenlce write

a man. and a pan. and a fajn.
a Pan. and a fan. anj~ a uuuain.
a fan. and a man. and a pani.The lesson on the board noiv pre-ents thle fnoloNvjî1 g aipnarance

it iç a man.
if iÇ a p"an.
il i.r a fan.

t7 Man. anid a pan. anid a, fanu.
a Pan. and a fan. <nid a man.
" fait. and a ',a*and a pan'-et the chilflren. in tilrn reid the ý,i\ liguez thien r'ail ()T tlemn orle at at

(i Ecrit sp&cialeTzeut pour les nttt-stlsntttiecho:uedeage
anglaise.isiuereteçntiuicbçahi(u.dlne
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time, to point out certain words, certain syllables, certain letters. Ezamtple.
Say :« Show me mû»n whierever found ». The child wvill have to show it
four times. Do the saine with respect to pais, and fait. Next ask them to indi-
cate each it, îs, a, an, d, on the blackboard. The a should be sounded as ai-
ready explained and the d as the two first letters of the word de-n, flot dec.

The class should now be exercised in copying the first three lies. After
this exercise bas gone on for some time under the teacher's supervision, the
cùpying rnay be continued under the surveillance of a monitor, but the exer-
cise shotild corne to an end before the children have lost ail interest in it

THIRD LESSON

Showing once more the picture of a mani, ask. W/soItt do you see f Wnite
the child's answer Isec a mnais .on the board.

Act in the same manner with the pictures of a pan and a fan.
After each child bas read,-

I seea man.
Isec a pais.
Jse a fan.

lcad the class to find a way of saying as much, while using the words, I sce,
only once. Wb%'en you have succeeded. place the resuit on the board:

I se a man, and a pan, osic a fan.
The ch.ildren mav now read the four lines, after which ge# each child in

turn to indicate, wherever found the words man, pian, fan, a, see, and,-the
s' 1abe an,--the letters si, m, ni. d, P. f, care being t.ken to have these letters
sounded according to the phonic metbod.

The pupils having proved to the teacher's satisfaction that they are cnm-
jpetent to red the les-son. may be called on to copy it. but they sbould flot be
allowed to do so without supervision.

FOURTH LESSON

Show the s-ame pictures as in previous lessons, also one of a c«n (i), and.
put the following sentences on the board:

It iça man.
It is atin pan.
Il is a fan.
It is a tin con.

(y) If vaz& have nso piétures, use Sadliers Readanig C/sorts: il uisfortunaKeY
t/se school is not pwozîded twth these choris, use Sadlieçr's I Reoder, Part
First, or drarri the ,êicfures o>n t/se board.

408
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Showing the four pictures ask :f izat dio 1-01 sec ? Then %vrite the an-SNVer belowv Ile four lines %vhichi are alreadY before the classIsec a inapi a ttit paafanj alil a tlin Cali.W]ien the children have read the JiMes. let theni, as; in the precediîig les-
-~~~~~~~~ s fl , p i t o t t e ( f er n wo rd s , sY lla hle s , a îîd le tte rs, o f w h ic h th e l n e,ire cornpose<î ; if the ciass has been properly traiîd th1uisivl lvdr the words t-j,: and c-a>: into their elenients, WiPitibît help fromn the teacher, ande 'in giving the sound of the first letter of the wvor(l can they' mill pronounce it,as it should be l)'-ofunced, ke. like the first tivo letters of the %vord kc-ni.T h e C o yin S iO u (l be jo ie, as In th e f c n g less< )n s. uin d e r th e su p e r-vsion of tHie teaclier or of a mionitor.Proceed ini a similar mnanner %vith the ollier lessons.The theorv uinderlvIig the analvtic ietho l * "l is IN a ii derstoocî Thechild reads from the start. No sooner lias lie leariie(l a few 'vords than lie isrequire(l to co-pv them. Froni %vords lie descenîd- to tlîeir elenents.-syllablesand wotis.aîî~hen lie can read and "-rite fairlv wel i hudb agit1he ordiiai-v nanies of the letters. 

-vl.lesiudb agîThe superioritv of the method lies in the fact. thae as it develops thleclildçls intelligence aýnd keep)s lus interest alive. he learus toL read in a mnore na-ttîral tofle and in a nîuich sîlorter tinie tlîan 1) % the n4d griîîd.The Zreat and oli defcct of tins planli ')f tencling-. chldren to rend isliat it require.,novecg skill. -and zeal on thie part of thîe teaclier.N\OTE.-Sadlier'. Fjrst Readers prepare<î expreýçîv for the teacliin- ofreading he thie rnethod just descrihe( are excellent.

J. \TI1ERN\

I. \x~î-~> î.o ;î~~î.....)aî j l plr.is(. ci-dessus. il va deux p< p~itf liées pa.-r la c n'ti-îCoW C vCete î'hr:îc est izvr~ nrétablis-1 en,ît lrredirect ieuiis niv',
i rcJ'r ~rLjfj<fl es autres vc>î; s rv.î1,r STJET les autres. silmple, uni seul pr i indf'. :inconplexe.LE et

frTrc< niP)leit <lir. :<n
2 C U j C J'r o p D siIi ,,: ( o m n - e tr e S eil ( Pb s e r v e lc s a ntr e s . u i d n , . .

c-renifplit la fonction dle complénîeîît circonistatiel (e nmanière dhi verbe nbý:-< .11 daS la prinicipale. De 1Ûi. le Tvi ( le *()Il//j.j qu'o pet liurarcC s''rtes (le propn-siti<,nç, sanis (lire q&e',lles sontuiltw)brdonniée-, I.eý î)roprýsi-
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tions subordonnées sont des compléments du verbe ; elles sont rattachées à ce
dernier par une conjonction de subordination: comme, quand, si, lorsque, etc.,
etc. Les propositions incidentes sont des compléments du nom ; elles sont
rattachées à ce dernier par un pronom relatif (conjonctif) : qui, que, dont, où
etc. (1) Dans l'analyse, on peut omettre l'appellation incidente et dire:
comptétive d4terninative (ou explicative, suivant le cas).

LE sujET : oil, simple, un seul.nom ; complexe ayant pour conmplé-
ment l'adj. poss. votre.

LE VERBE : est.
L'ATTRIButl : observant, simple, un seul part. pré. ; complexe, pour

complément dir. les autres.
Il. ANALYsE GRAMMATIALE.-Conme : conjonction, lie la prop. prin-

cipale : les autres vous observent à la subordonnée : votre oeil observe les au-
to es.

votre: adj. poss. m. s., dét. Sil.
oil : n. c. m. s. suj. de observe.
Observe : verbe actif (2), îère conjugaison (observer), mode ind.,

temps pré., 3ème pers. du s. ; temps primitif : observer, observant, observé.
j observe, j'observai : régulier (.1).

Les autres : pron. ind., 3ème pers. du m. plu. compl. dir. de observe.
Les autres : pron. ind., 3ème pers. du m. plu. sujet de observent.
Vous : pron. pers. 2ème pers. du m. plu., compl. dir. de observent.
Observent: verbe act.. 1ère conj. (observer), mode ind., temps prés.,

3ème pers. du plu. : observer, observant, observé, j'observe, j'observai:
régulier.

C.-J M. '

Histoire de l'Eglise

(Suite)

LES APOTRES

Notre Seigneur Jésus-Christ, mes enfants, celui que vos mères vous ont appris à
aimer, celui dont vous avez baisé l'image avec respect lorsque vous l'avez vue sur un
crucifix, N.-S. Jésus-Christ, après sa mort et sa résurrection, avait recommandée à
ses Apôtres, sen amis, de se réunir à Jérusalem et d'y attendre, dans la prière, la venue
du Consolateur qu'il leur avait promis... Ils allèrent, en effet, dans une grande salle

(t) Voir L'Enseignement Primaire de février 19o4.
(2) . Le verbe actif c'est le verbe transitif employé avec complément direct.
(3) On appelle verbe régulier celui qui se conjugue comme son modèle dans 5es

temps primitifs.

410
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avec Marie, mère de Jésus, et ils s'y enfermèrent avec soin, car ils avaient grand'peur que les juifs, après avoir cruci èenfvcionécris vintgaduoqcI les nom s des d a or cru és d-S., ne viennent aussi les mettre à mort.avait enseigné: pe douze Autres chargé d'annoicer au monde tout ce que N.-S. leurath eioné Jeerre. Jacques, Jean, Thomas, André Philippe, Barthélemy, Ma-
th ieu, Simon, Jude, Jacques fils d'Alphée et Mathlias qui fut élu pour remplacer judas.Il y avait déjà dix jours qu'ils étaient là, lorsqu'ils entendirent le bruit d'un vent
impétueux qui ébranla toute la maison et ils virent comme des langues de feu qui se
de,%isèrent et se reposèren t sur chacun d'eux... C'est sous cette forme que le Conso-
lateur, l'Esprit Saint, promis par N.-S., venait les visiter. Ce jour était celui de la
Pentecôte, chez les Juifs il rappelait que Dieu leur avait donné sa loi sur le mont
Sdiineai et pour les disciples <le h.oS., il rappelle la venue du Saint-Esprit... Sous cette
divine influence ils deviennent des hommes nouveaux, aussi ardents, aussi intrépides
quils avaient été faibles et craintifs. ls s'étaient enferrr-s de peur des Juifs et les
voilà qui sortent, qui prêchent sur la place publique. Une multitude d'étrangers que
la fête a amenés à Jérusalem les entendent, les écoutent et chacun comprend dans la
langue qui lui est propre Ils sont ravis, émerveillés. Pierre, le plus craintif de
tous, celui qui pendant la Passion a tremblé devant une servante au point de lui as-
surer qu'il ne connaissait pas Jésus, Pierre annonce sa Résurrection: « Vous l'avez
crucifié, dit-il mais vous savez qu'Il est ressuscité, nous sommes tous les témoins de sa
re-rrection». Il les exhorte à recevoir le baptême, à réparer leurs crimes et, ce
jcur-là, trois mille juifs se joignent aux disciples de Jésus, se prosternent aux pieds
& la Croix et adorent celui qu'ils y ont attaché. Le lendemain, Pierre et Jean vont
au temple pour prier. Ils y trouvent un infirme de naissance que l'on transportaitchaque jou'r à la prte pour demander l'aumône... Pierre lui dit: '<Je n'ai ni or, ni

gent, m ais ce loe mai je te le donne : Au nom le Jésus-Christ de Nazareth, lève-toi
ret marche ». Cet homme se lève aussitôt, les suit dans les transports d'une joie inex-
rimable et entre en sautant dans le temple.Tout le monde est saisi d'admiration, on entoure Pierre et Jean qui leur disent:
<durquoi vous é'tonnez-.vouîs? vous savez bien que vous avez repoussé Jésus, Fils deDieu: vous l'avez mis à mort, Lui, l'auteur de la vie, uais Il est ressuscité, et c'estpar la foi en son nom, que cet homme a été guéri ...Vous avez péché par ignorance. .. revenez à Celui qui peut effacer vos péchés.Cinq mille hommes se convertirent.

é lais voilà que tous les magistrats les puissants qui avaient fait mourir N.-S.Tés,ý-Chis, prc quilprêchaitJésus-Christi parequiJ'égalité 
et la fraternité, tous ceux-là, dirent: « Il

ne iauit pas laisser parler ces gens-là, car, tout le peuple ira "ers eux comme il allaita ésus ». Ils se réuniret donc en tri 
tPierre interrogé répondit: ibunal et firent venir les Apôtres devant eux.«irr iousrvous déponsit

h ous vou déclrons quo c'est au nom de Notre-Seignur Jésus-Christ que ceta été guéri. 1l' n't point de salut par aucun autre nom ».

Y. D.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIMUSB

Eléments de la Doctrine chrétienne

2ème PARTIE

Leçon IVe.-Les Mages.

Le jour de l'Epiphanie, d'attres hommes vinrent encore adorer le Sauveur. y
C'étaient trois rois Mages. Ils étaient trois: l'un s'appelait Gaspard; le second

s'appelait Melchior; le troisième s'appelait Balthazar.
Ils étaient très riches.

Leur voyage à Bethléern.-Où était né l'Enfant jésus? Ils ne le savaient pas.
Mais Dieu leur envoya une brillante étoile; cette étoile marcha devant eux, et ils la
suivirent.

Le soir on vous conduit avec une lampe:
Dieu envoya une étoile pour éclairer les Mages et les conduire. yei
L'étoile marcha 1c"ngtemps, bien longtemps. sec
Elle s'arrèta enfin au-dessus de r'étable où était l'Enfant Jésus. des

Leur adoration ct leur offrande.-Quand l'étoile se fut arrêtée, les Mages pen-
sèrent: c'est ici qu'est le Sauveur, et ils entrèrent dans l'étable. Cof

Ils trouvent l'Enfant avec Marie. sa mère; ils se mirent à genoux devant lui. attr
Ils reconnurent qu'il était le Fils de Dieu, le Sauveur venu pour effacer nos pé- qui

chés. cha:
Ils l'adorèrent et le remercièrent, puis ils lui offrirent de l'or, de l'encens et de la

myrrhe.

Jésus au tabcrnacle.-Imitez es Mages: l'Enfant Jésus est à l'église dans le deui
Tabernacle, il y est vivant comme dans la crèche. quoi

Avez-vous vu la lamp>e qui est suspendue devant l'autel? leai
jour et nuit elle brùle.
Pourquoi cette lampe est-elle là?
Pour nous dire: Jésus-Christ est dans k Tabernacle, venez. adorez-le.
L'étike. c'est la lampe qui vous montre Jésus-Christ.
Comme les Mages, faites respectueusement la génuflexion (levant jésus.
Mais que lui offrirez-vous?
De l'or, de l'encens, de la myrrhe?
Non, vous n'en avez point.
A la place de l'or, offrez-lui votre coeur et dites: .
jésus, je vous aime de toutes mes forces.
A la place de l'escens. offrez-lui vos prières, tqujours -bien faites.
A la place de la myrthe, o«re%-lui votre travail, votre obéissance.

ce.
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I<ANGUE FRANÇAISE~

COURS EEEL1~

Orthographe et Grammaire

DI CTÉ~ES

Copiez les phrases SUIvantes ci, soilign91anlt le: -eble c hante. Tu cours. I evient. L'enfant pleure. Le pigeon roucoule. Le rissa ol. emui tore.La pie jacasse. Le chasseur tire. Le chien aboie La fauvet chnte. Le ui tonegrode.Leblémûit. Le pain moisit. Ma soeur chante. Mo fèr joue. Monpère travaille. Mla mère prie. j'étudie Tu dessines. Il voyage. N,ýous arrivons.Vous sortez. Le prêtre console.-Dieu juge.

II
LE POISSON

Le poisson vit dans l'eau douce ou salée. Il a le corps ailongé pour mieux fendreJ'eau. On ne voit pas -ses oreilles, mais il en a et il entend très bien. Il a aussi de grosyeuxç ronds, il ouvre continuellement la bouche pour avaler l'eau et happer les in-sectes qui passent à sa portée. Pour se mouvoir, il a des nageoires qui sont commedes rames.
EXPLICATIO\S.-Feirdre: diviser. séparer les parties d'une masse quelconque.-Continuellement: toujours. sans cesse.-Happer: saisir avidement avec la bouche,attraper a 'ipoit.IIct : petit animal salis os. dont le corps est arti culé et

e- qui possède six pattes.-A. sa Portée: qu'il peut atteindre.-Se mouvoir: se remuer,changer de place.-Nagcoires: organes du mouvement chez les poissons.-..Ramcs:
la ongues pièces de bois servant à manoeuvrer un bateau.EIr.ocluTîroN....Où vivent les poissons? Qu'est-ce qu'un ruisseau? une rivière? un
1e feuVe? un étang? lin lic? Citez des poissons de mer, des poissons d'eau douce. De

cuoi est recouvert le corps des poissons? Avec quoi les poissons avancent-ils dans

Exercices d'invention

Re>npla<.c. les Points par le sujiet conve'nable choisi as1 it uvnctcro. coîv~~ terrassier, brebis, vache, colonel,.liaagé,tsead 
vnicI11c. vigne.Pli.aagé,tsendvn'

.e .. creuse la terre.-Le ... ferre uin chev,,aL-Le ... couvre une mai,,On.donne de bon lait.-La . nouIs fouri-it sa lan.L ... tisse la tie.îcorpmiande un régirn1nt--L. .j . rafraichit les plantes.-îLe ... déracine les ar-- file sa toile.-!;. . . recueille le miel des flcurs.-La .. donne du raisin.

a
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RICITATION

L'ENFANT ET LE CHAT

Fable.

Tout en se promenant, un enfant déjeunait
De la galette qu'il tenait

Attiré par l'odeur, un chat vient, le caresse,
Fait le gros dos, tourne et vers lui se dresse.

« Ha! le joli minet!... » Et le marmot charmé
Partage avec celui dont il se croit aimé.
Mais le- flatteur à peine -obtient ce qu'il désire,

Qu'au loin il se retire.

«Ha! ha! ce n'est pas moi, dit l'enfant consterné,
«Que tu suivais; c'était mon déjeuné (i).»

GUIcH ARD.

RÉFLEXIONS EXPLICATIVES

Défiez-vous des belles paroles de ceux qui se disent vos amis. jugez-en par leurs
actions, et non par leurs discours.

Celui qui vous flatte, enfants. n'est pas toujours votre ami; souvent il n'y songe
pas: c'est un service qu'il demande de vous, c'est quelque chose qu'il veut obtenir.

Faites pour lui comme si vous étiez sùrs qu'il vous aime. Si vous le pouvez,
donnez-lui ce qu'il vous demande, mais n'en attendez pas de reconnaissance. N'êtes-
vous pas heureux quand vous faites plaisir? Eh bien! ce doit être là votre récoS-
pense.

Mettre cette fable en prose, en y ajoutant quelques réflexions.

REDACTION

(Lire le morceau suivant en classe. puis inviter les élèves à le raconter de inê-
moire, sous forme de devoir écrit.)

LE PAPILLON VOLTIGE

Papillon, joli papillon, aux ailes veloutées. frêle comme une feuille de rose. léger

comme la plume de l'oiseau, tu voltigeais naguère. quand brillait le soleil. sur I.s
bords du ruisseau qui murmure, et autour des fleurs qui brillent là-bas; te voilà. mnai.

tenant que la nuit est venue, dans ma chambrette où brille comme une étoile. la lampe

qui éclaire mon travail. Tu voltiges autour de sa flamme, comme tout à l'heure tu

voltigeais autour des fleurs. Tu vas, tu viens, tu joues insoucieux et content.

Que veux-tu donc, petit papillon? Veux-tu te réchauffer? Veux-tu jouer sea.

ment et faire resplendir l'or et les diamants de tes ailes ? Veux-tu peut-être que le
t'admire? Il va, il revient, il passe. il tournoie. il s'éloigne, il passe encore et si prm

que son aile s'enflamne... il tombe au milieu de la flamme.

Un petit éclat, un frémissement, un peu (le fumée. C'est fini... Pauvre pett

papillon!

(i) Mis pour déjeuner, à cause de la rime.
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COURS MOYENz

DICTÉES

LE DÉSERT
La traversée des déserts est un rude et pénible voyage, hérissé de difficultés,p!ein de fatigues et même de dangers- Sur ces étendues sans chemins jamais unvoyageur ne s'aventurerait seul: il serait sûr d'y périr'. Les voyageurs et les mar-chands se réunissent en nombreuses troupes qu'on nomme caravanes. Des chameauxportent sur leur dos bossu les hommes, les marchandises, les tentes et les couverturespour servir d'abri la nuit, les vivres. et surtout l'eau; car les rares puits des déserts,élognés l'un de l'autre à grandes distances, sont le plus souvent trs

rlsCH. DELON.
EXIERcICES

Souignz tus es erbs d ladictée, indiquez-en les suiets.-2. Expliquez
OUCles mots hérissé, tari.-3 . Qu'est-ce qu'une caravane? Qu'est-ce q'uun chameau ?-4.
çte- Quels sont les mots de la même famille que vovae covrue, rnarchand-

5 . Rem-o. placez par d'autres mots ayant à peu près le mê'me sens les mots suivants: chemin,périr, se réunissent. vivres.

LA RIVIÈRE-À-PIERRE EN; 1887
La Rivýière-à-Pierre n'existait absolument que de nom à cette époque. C'étaitunie rivière baptisée par un Pierre quelconque et coulant dans la forêt, voilà tout.On voyait ça et M., tristement, misérablement, percer à travers l'épais feuillage deshoi.q quelques caban&'s de défricheurs, faites de troncs d'arbres empilés les uns sur lesPutreç et rcouv'ertes dl'un toit bas. écrasé. s'élevant très léigèrement en pointe etk:trouiée aul plafond, afin de donner passage ail tuyau de poêle intérieur. lequel ne res-,venll en rien auxr fournaises i vapeur dle nos maisons de ville.

ARTHUJR BUTE,-.FXrq.îcATIO\.S ET FEXERCIcEs. -Ri7'ièred* -Per: une des stations importantes ducrhecmin de fer du Lac St-Tean. i environ 6o milles de Otiéhec.-bapt sé. c e mot est
mnis p)our nommée. car aul vrai sens du mot, on ne hantise pas une rivière.--ça et là:

ne l premiier mot veut dlire iri._-percrr: paraitre ià pen.-»pl.......eouveresç:Puquoi l'un aul masculin et l'autre aul féminin? empilés se ranporte à troncs et re-
rturirtes a% cablanles: la conjonction et joint rerouv7ertes à faites.--ne reswdmbOe. enrurau.r: exprimez autrement? est tout à fait différent des.Rechercher les adjectifs et eil justifier l'orthographe d'accord. 

1
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RECITATION

L'ENFANT CHARITABLE

La jeune Rosine à l'école

S'en allait gaiement un matin.
Un vieillard que la faim désole

Se présente sur son chemin.
«Oh! lui dit-il, chère petite,
Un liard pour acheter du pain! »
Elle ouvre sa bourse bien vite...
Mais point d'argent ! Ah ! quel chagrin !

Que fait Rosine? Bonne et sage,
Rosine alors montre son cœur,
Prend son déjeuner, le partage
Avec l'homme dans la douleur.
«Tenez, vieillard, je vous soulage,
Dit-elle, autant que je le peux!
Je voudrais avoir davantage,
Car vous êtes bien malheureux! »
Puis elle poursuivit sa route,
L'air joyeux et le cœur content;
Tout bas elle disait sans doute:
Comme un bienfait est doux pourtant!

REDACTION

SUJET À TRAITER

LE CHIEN

Dire ce qu'est le chien.
Quelles sont ses qualités générales?
De la manière de nous conduire envers les animaux.

SUJET TRAITÉ

Le chien est un quadrupède, c'est un animal domestique connu pour sa fidélité.

Ses qualités le font généralement aimer: il est gai, folâtre même, serviable, et par-

tage les plaisirs de l'homme. Il est son compagnon assidu et obéissant.
Il y a beaucoup d'espèces de chiens, certaines sont plus utiles que les autres. Tels

sont les chiens de berger; ceux-ci ont le poil rude, hérissé, l'œil intelligent et vif: il

ne faudrait pas trop se fier à leur amabilité. car ils ne connaissent que leur maitre et

sont peu sociables. Le chien de chasse rend aussi des services ainsi que le chien de

garde. Je ne parlerai pas des chiens du Mont Saint-Bernard, ces admirables toutous

qui sauvent les voyageurs perdus dans la nuit et la montagne, car j'aurais trop a

dire; mais cette légère énumération suffit pour montrer que le chien est un animal

utile et agréable, puisqu'il partage nos plaisirs et nos dangers.
Il faut donc traiter les chiens avec bonté et nous ne devons pas nous permettre

de les maltraiter ou de les laisser souffrir ou mourir auprès de nous sans nous er

inquiéter.
Rappelons-nous que Dieu a fait l'univers pour l'homme, mais que celui-ci ne dot

exercer sa puissance qu'avec bonté et justice.
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COURS SUPÉRIEUR

Exercice de mémoire

NOTRE DRAPEAU

O! ne l'oublions pas, remontons à la source;De progres en progrès allant au pas de courseNotre race a pris son essor;Au Cour qui l'a sauvée au Cesur qui la façonne,Symb)oles du drapeau, faites une couronne;
Soyez sa gloire et son décor.

Feuille d'éra> azur, fleur de lys et croix blancheEt toi Ceur de Paray, notre ne en vous s'épanche;Fleurs, écloses dut souvenir,
Répandez vos parfums: avec vous, l'espérance,Comme un coin de ciel leu pour la Nouvelle-France,

Darde un rayon sur l'avenir.

X.
'I

LE MARAIS

Un pinson s'ennuyait de boireToujours au même filet d'eau;Eau pure et fraiche et jamais noireEt c'était justement ce qui lassait l'oiseau.Il part pour chercher du nouveau.Or, le nouveau ce fut un marais d'eau fétideDont l'étourdi fut enchanté.
Il y plongea son bec avide,
Adrien dit: La chose est claire,eo, *je comprends très bien les fables désormais:Le bien c'est le flot pur: le mal c'est le marais.Le pinson c'est l'enfant ennuyé de bien faire....té, Ce petit pinson-la n'avait donc ph.s de mère!par- 

1Mme Sophie Huz.Te:! 
EXPLICATIONS

r ovental bien souvent en effet on se lasse de bien faire, on veut du nouveau et on
'n d truvele mal. Sans doute. ý;i le petit pinson avait cii une mère, elle l'aurait guidé,1,;i aurait empêché de boire cette eau fétide. Enfants qui n'avez plus de mère, nea qttez plus la voie dans laquelle vous êtes. Enfants qui avez le bonheur d'en pos-eder une, écoutez-la. suivez ses conseils et vous resterez dansle bon chemin.iction.-Bien détacher et dire avc sentiment 'exclamation finale: Chem tit pin-sn-là n'av'ait donc plus de mère!
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Orthographe, Idées et Grammaire

D)ICTEES

L'amour de la France n'est pas incompatible avec la loyauté envers l'Angleterre

Comment notre affection pour la France peut-elle se. concilier avec notre lo':.auté

envers l'empire britannique? Grâce à Dieu, l'heure des tâtoninements et des x-

riences est passée et le problème a été heureusement résolu. Il l'a été par le st-is

politique supérieur de nos hommes d'Etat, par la modération de' -nos compatr:o-its

anglais et beaucoup par la perspicacité et la clairvoyance patri .oti que des representaits

de la Métropole, et pour re citer que quelques noms parmi les plus éminents, lord

,Elgin, le marquis de Lorne et Lord Dufferin. On a compris que la conservation de

l'élément français et de la langue française n'était pas unc cause de danger, mai-Z uln

gage de grandeur, de progrès et nième de sécurité, pour la confédération canal,"uixràe

et que le dualisme rational n'était pas une obstacle au développenment d'une ,.urx

nation qui a tout à gagner en conservant llzcritagc littérairec t social qu'elle ticfl- ce

deux des plus grands peupLe-s de l'Europe. Cette conception est entièrement just*e,

car qu'est-ce qu'une nation? La nation moderne a été formée des races les plus d&-

verses. Il suffit de citer l'Angleterre, la France et la Belgique. Chacun de ces t.avs

a été un vaste creuset où se sont fusionnés, sous l'action dtu temps et des intluc-rces

ambiantes, ces éléments constitutifs. Il Y a quelque chose de supiricur à la îanizue

et à la race. c'est la volonté. l'unité morale, l'unité <l'e'.prit. c*cst la co;îcordau'ec c

vues, c'est avoir les, meèmes aspirations idéales, étrc dévoiles aux mêmes oeuvr-

progrès (2).
ADi-LARD Tu-Rr.r.o':-.

EXPLATINS T i.xFRcicrr.-Etat: on met ordlinaiiremient urne majuscule * ce

mot lorsqu'il signifie ,:atioli.-pierspcaeitc', clairt'ovancc: deux mots a peu près svrno-

nynies.-~patri.oti .que : ail singulier à cause (le la sv nonyiîie (les deux mlots précêde:uts:.-

métropole: sens propre: -VIlle mère; sens plus étendu .une nation par rapport àscs

colonîts.-Clin iscnts: ne pas confondre avec jiminen-lt; le mot émlinen-lt sîgn'î:- qtui

ui s'élève au-dessus des autres-. le mot imminent s.gnifie sur - point d'arri;7.*r.-

1lgin: (prononcez le g dur) gouverna sagement le Çanada de 1847 à 1854. as-

tue en bronze est l'un des ornements de la façade du1 Palais législatif a Que:'ý
dualisme: se dit de tout système qui admet deux principes. Le dualisme ;'

signifie la nation formée de deux races difrne.-éiaC J% trar etsc1

littérature et les moeurs.-deux des pluLs grands peuples: les Français et les .s.

-con:-eption: produit de l'intelligence. pensée.-v-.erbe: laiZa.ze:. le mot verbe sn~

parolc.---ortbiapntes: enuironnantcs.-suipcrictir: au nit iu Le mot quelque il-u

pronom indéfini est du masculin.
- Rechercher. les verbes actifs. neutres. passifs, pronniuu.1aux.inpro;.
- Dire lun mot <le la formiatiniu des iwieulrs fr:înca'slQ .nlisr et lrelze n-:- c'-

cités, au mioyen dles premières pages del'histoire de l'Europe,

N\oirs dit Pirecteur : (i)~ Il s'agit ici de la Franlce traiditionnelle et chrd't=t

évidemment. car les Canadiens français ne saliraient imiier la France mç'ue

ennemie haineuse der l'Ê-glîse cathnliqiue.
(2) Il est assez difficile de pré3dire avec certitude les destinées dus peuple cz--:".ý

français. E.st-il annelé ;à fornmer partie intéezrante d'une nation canadienne. ou

vidence l'appelle-t-elle à constituiter un groupe indépendant qui aura pour r

d'action la province de Québec. les provinces maritimes, Ontario et une part:-~

Nouvelle-Angleterre? En prévision de l'avenir. restons fidèles i nous-mnic,



L'E S-INITE,ïPI?\\ 
419

C h a c u n d i, c c : _' ~ t a s t Le ~ - oys a : s o n ê o s V c i n d
*fmp ct dcs ini(ez, ami,î, -1s OUn~~ e>fl.uj!su .ot iPRINCIPALE: chacun (le ces pay s a 'té un Vtecreuset.CQM-NPLÉTIIVE DET'F-,.MNT de creuset : ()1 'î rti ~flé,sulacond

tepsetde iflenesamianites. ces clémients cOittu''- La principale n*offre pri~s (je - ulté.r:..; -Dans la comîplétive~ Il aSujet: Ces Clcielit
5 COflsitlu!j

1

COnîIPI. Circ. :où (prou. relatif i ui remplace yeuse:Comrpi. circ.: sous 'acilîon1. etc.:t:,n*s Après ces remarques, faire alvedcl;quni.

;zU.AUX 
tl.î s.N\y-s0.4 mP/ordi<'<j iles- 11-S e. <h- 

an lie:U;Zilic! Xe sonîe-,i. JEs11n million dle paîÇi. rlliS ~r la >;?eptj:cs bo'rds du Sai'-.ueî Y.-c a L<zp': eneoinr.agsr tus ceux qui.n.enià une 1,l111c. que dje savo-(ir que* ci. petit puiple grandira et qti"il ga-rde,-ra tou joursXnoil et la mémoire dec cclix qu11iitaronit ùie iî 'i.r~e li.,' le plus précieuix (lehc.4 sc tré5ors la langue dje çscz tzcu,.r.'uadle père <le famille. apres hles f.ttîguis (à. la 'urlera.'ti±e '''enansles avenituireý et leS jinrciesh uh'~ vie nvrq r exq. Y t'rnt:sîtet .îStu,,f n S r<t.:1e:;0
4 !-a ienle r 'pri-_'ù dui mlanloir y' 'j 'ji con'nait ra M'I TI c' 'nnui ia, ' d uCeet n v' i'i ntle charmeù dev ;)' 'n f'wr. Se. 

fin tat u IulruI 'u I t-!i<i rq. ccest tout
qur demiande. Iii oimt eil etre a iî. lu e a:îcîndin lu nçutsnsrge2;: -* v ~* aux revee d'uile gloirertnisat 1 I~rgi e ''m mlmnlné e >c travauix. S'i pvu u u ut tph u< 'ipa u'e, ]letr irala C''ru:: u - r- t\c::

1 : l . aY ît<ultê

CT y YF'. 'zî:

ph'r- irr 'l*, 
T- liinii'ql

tr!7rt- .. 'tr .-. 
i. p J' eî- ur <, fipl, , Of, 

<u

c*r"-ti ,tir.*:i, ' 
t b r d 'r, zu', <-',- iîi, rcui'-r 

v-'~ pa t i 'ui;i*l' Ivl.
'11 d'i 1*u;ontf-,, <,ý.- d 7' i'; Ur ; 1 . :~'lt iit~ <*i>1'Jfl i l mtceîr i I ,*, 

.< il r l;'p1(.t rpart 'dans ilie 'i ut' . . î <Ir 

On f;ri ~~<lt<r '
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ANALYSE

Ses enfants sont heureux de l'entenzdre, c'est tout ce qu'il demande.
rospropositions.

lêre I-RNI'L:Scs enfan'< sont heureux de l'enxtendre.
2dfle I'IL1'I.E C<RI)O.NNF 1 I ) : cest ltiut ce.

COMI'LÈI-rVF DiE£tERINATWEc de ce: qu'il demande.
-La premir'ec proposition n'offre pas de difficulté.

- C'est tout ce: c' (cela) sujet; ltut adj. undéfin. dét. ce; cc (av'ec la cornliXt:,'7,e
qui suit) attribut de c' (cela').

-qu'il dcemande: qu' (que) pron. relatif. antéc.ce, ce pronom est compl. dir. de
demande et sert tic lien entre la comp~létivec et le mot ce qu'el!e complète eni le d<è;er-
nulnant.

Analyser après ceN remarqucs tous les mlots (le la phrase.

COIMOITION
L'ACIIEi

Qu'est-ce que l'acier? Que fait-on avec lui? Qu'est-ce que tremper l'acier?

SUJET TRAITÉ

Il v a un fer brillant et poli qui se n'cmme acier. C'est tout simplement (lu ter
fondu uni à un peu de charbon de bois. On fabrique les objets eni acier LOMT11C lm
objets en fer. cin les mettant au feu pour !es amollir et eni les frappant sur l'enclum
pendant qu'ils sont encore rouges.

On fait beaucoup <'objets eni acier, l'aicier coune beaucoup mieux que le fier. aussi
les outils tranchante et délicats sont cen acier, tels que: couteaux, ciseaux, canifs. épée%
etc.

Lorsque l'acier a pris ia forme que l'ouvrier désire, il le trempe, c'est-à-dire qu'il
le chauffe, puis le refroidit brusquement. <'n le plongeant dans l'eau froide, pendan;t qu'il
est brùlant.

L'acier trempé est très dur. très tranchant, mais il devient bien p.'u5 ca5usnt.
Cependant, malgré ce dernier défaut, on le trempe. généralement. parce qu'il ccue
beaucoup mieux, ce qui est nécessatire pour certains outils. Si les lames des rasSir
n'étaient pas trempeles, il serait difficile de se faire la barle. Les grands et éî-.crmcs
ciseaux qui servent ài trancher des barres de fer ont besoin d'être trempés. etc.

Avec l'acier -se font aussi les parties les plus importantes des montres et tles hlir-
loges.

Enseignement ant-l-Sicolique

Phrase à étudier au tableau.

«t L'ivrogzne n'est pas seulement inutile à la société, dans les affaires privéen et
publiques: mais son seul aspect est pénible à tous, il répand des odeurs de mort.»

(i) Quelques grammairiens disent juxtaposé. lorsque deux propositions (le r=ê
nature sont séparées par une virgu'e au lieu d'être liées par une conjonction (le cnic-
dinction: dians ce dernier cas. ilc emploient le terme coordonné.

ýa
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Lineméraceest unt N~ice honteux quli iércl e corps et l'îtuîje. !),c nte quenous lie N*oucîrl'ion.. confier aucun de nos inîtérêts ii un homme intemlpérant, de mnme,r.ous- derin nit épris-er nious-ièmie, si nusm'ulasjîsaller à l'intempérance.

II
L.intempul)rant ne' m.<:t pa,; seulement <lu muai à autrui. il <'n fait aussi à lui-mêmie.Il ruine en Mêmne temp, sa nmaison, son corps et son pit Inaps 'ais; car, qucommnerce de,. homme.m préfère le vin et la itoîml,' Chi-re. Cet homme se dégradehonteuseument en étant I esclay' de ces î)assions. lv. plusq grossières (le toutes, qu'onappelle la tgourniaa<ljse et livîrognerie. L tempîéranc. au contraire. pri)luît 1--s plusheureux effets. Ell.]e assoupit le corps. elîle lîrévicnt les maladies, elle fortifie la vo-lonté. P ar la volonîté, he co rps devient le (esic~ eluu e et ]*aid(e . i acqué 1ri r lavertu aut lieu <le la lui faire perdre.

-Voie: 1-.xlîquer le inot. enitîqe.

Lecture

I... :îro.-ncrii- ri 14 .sact<!ificall> dm< dimuanche.

C, 'i chîrétien decvra',t éviter avec so 1in non seulement rc qui est posi!itiivenit mal,et miais mè<uei ce qui a I*l'app'renice dlu mal et plus piarticulièremnent ce gu-i en général y1 condl(uit. C*est l»murqu<c: les catholiques devraient renlonce-r avec générosité à tout< auseent at 11),11 afï:cire qui leut le, emléelmer dle ýan i i*fier le 'linîiiehe. ou qui« peut *1xdr a la viroatcmn <les lois <le l)ieu et dle l'Etat. Ler commerce de.- hois-< sonl, le diîiancheli est ceertaitiuinci le plus dlangereux dle tous lr,, comimerc(.,. Puis-. qu'il Scu tant et <le -'i g 
_' a rands mlaux a la1 religlin et a la société. Que les pasteurs

« des ànmes travaillent d<înc avec courage a d 'r.cne ce uI ul iiitpîn" avertissements 't les cxhiîrtiti<,nsý qilsç aient mêeme recours aux mncset aux< Peines quand cela devienit nécessaire. Ils devraient faire tout ce qui dépend d'eux«pour iaîre iprcr cette tachie, la seulie qui obscurcit encore l'éclat du Jour dule~eur c(I'n'e lsI'rs<u;illme corih le Balini<ir

'MATII1EMAxTU~ US 1 1\ lTi M FTI 1 'E. CA .\L I 1L MINTIAL
îCO6. De o) (lzane e billes,.ie dîz:tiner, <le billes. Ré' ~dizainles

Oïl 60.
l()7. D e 7 11liza;Incs <le l>les1itz5 liaines (le bils /.2 (1i7. 011 20.i o,<q. De (lizi e dc i 'turnes, utez .4 <lîzaîlles <le pimtunies Rf' diz.

T4(y). De 40'1 S.R'p.lf 4 diz 1moinls 2 diZ. 2 dizL. oi! ";20.
RENf \R J E.--Eith'vez leinéme priocehv p'itïr les exerciccs stii'antsT110. De $4q( <i-ýC70. Té' l di7. o11 SI .

T T i. De %r)o o*tc. . Pf. 4 (1i*7. 011 S4 0.
y 1 2. De zi $;o Jtr7$. éf'. 2 di7. o11 $20.
i11-. De $70()(e. ý2O). 1?('1. -5 dix. mi
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114. De $w0 ôtez, $îo. RéP. 5 diz. ou $50.
i115. De $30 otez, $,20, Réf. i dîz. ou $i0.

1(0. Sur $70 qui nî'éta*int dites, j'ai reçu $40; combien ai-je encore à
toucher r

1 17. Un marchand de meubles ga-gnle $20 en vendant une armoire Sgo,
combien l'av-ait-il achetée?

11i . Qutel bénéflice fait-on eil venidanlt -ýo tin meuble acheté $5o;
Uni ouvrier enmployé dans une imanufai;cture fait pour $Wo de tra-

val -on luii donn1e -n pavement $-I0 de niarchandises et le reste en argent
combien reçoit-il eni argent ?

PROBLMIiSSUR LES QUATVlRE. OL'1l.I\ATIONS

;(i. Un mi lonitre avance (le cinq mîintes p>ar jotir. et une pendule re-
tirde cle troins iiiîîîul*cs <lans le mênme tempils. Ç()îîelle serxla c (le la montre
sur la pendlule aui bout dle i15 jours ?'

Un .lA ouvrier gagne $i~3par jor il dépense touis les jus$.8
Quel est le m1onutanît (le ses economillles; aplres; 4i. 1 ,tirs <le travail

2.Un marchand <l faec csatciva:su73asets il cia
vendu une 1ère foiS 4497 et "'lie 2enllefois, 2.5-; Combien lui cil reste-t-il, et
conmbien lui cili manque-t-il pouir servir tit autre client qui lui en demande :;o «?

53. Un ouvrier a fait pitîr unt piarticuilier. 1; à< Surné3; 1- ~ aJour-
née. Luvera reçu tit actiimuhite <le $7.45. ('nîill>îen lui est-il dû encore

5-4. Unle ménagère fait con1fectionnier ; <douzaine, <le chemises, av-e un
calicot qui coûite îi e la verge. Il faut 2 verges et 1 ' pior une chemise et
Von dlonne $S; par semaine à l'outvrière chargée (le "e travail. Cette ouvl-.rière
fait 2 chemises touts les troi s louirs, et elle travaille (i Jours paur semaine. Cal-

culez7 la- <lepense, totaleI et le p)ri <Xle rev-ient d'une11 chlemisel.
;:.On a acheté (-72 ofsf à î; le cent. Ou)i lt', a revendlus ! 2; é !i

douza-ý-ine. Combien a-t-on gagzné "
;6. Pour faire _i robes. Une couItulrière achète (,( verges (le isoie à i 7

Il vergte et diverses fourniitutres s'élevanIlt il $2-1. Comblien devra-t-elle vendre
chaquie rol'. si elle veut gagnier S.5 sur chacuine?

57. 'nl ouvrier a reçu S42..54 pour unt certain nomb111re <le jnurilv de tra-

~~'aîl. Su :îvaît travaillé 1 1- T. 'utirs <le plus.il:irtgan 7..Cobe
<le Jouirs a-t-'l travaillé 1

SOLU TIONS

;o. La monntre avance sur li pendule <le 5 lllllutcez 3 mlinulte' S
minute,; par *joumr. Enl i; Jours. <ette avance srra ig fois plus grande. oum R
minutes 1 ; 7 - 120 miinultes - 2 heures.

;.Si uni ouýivrier Z.agne 5Z..5. et dépense SCi.;5. par iotir, il &on7mrii;,e
- o.s Sm. 2: i-ar inour, dans -1; jouirs il é0iliniim5era 4; tfois 11111<.

01u S1.2; \: 4; 5.;

A&

422



L'ENSEiIGNEMENTr PRIMAIRE
423.

52. Le marchand a vendu 497 7-25 -722 assiettes. Il lui eii restedonc 743-722 -21. Pur eîî livrer 50o, il lui eni manque 5o-2 21- 29.
5 3. Les 15 journes (lc l'ouvrier valenlt S2-35 >( 15 -$3525. S'il1 areçÇu $7.45, il lui est encore dû $35.25 - $-7.-45 $27.80.
54. Le prix (ilu calicot est (le $o.î i,' 2 i >\> $27.L'ouvrière. fa-sn lernises par selîlai al l e. travaillera pendlant Go- 415 semaines pour fairle les (K) Clienus.,es. AIle recevra ýz3 X 15 $ 45.La dépenise totale sera donc (le :,* 4 72. et le prix (le revient

d'une chemise sera (le $72 60- Go $.20.

55. ($1.50 1 ^ (72) I cx) $.o ce <ilue les oeuifs ont Coûté.
()72 - 12 50 duuzaîîîes. $ ( .2; ce (Iue les (tufsont rap)porté $14- Sîo.o 1 08 ;2 le énéice.

5 . 175\'() - 05 oût (l a>,e S1 $24 l $129, coût dela soie et (les furintures pour les 4 rob:es.
$109 -- 4 $22.conit (le la s' îe e~t dCe t uriule potur une robie.
$27 .25 -- M-$3s. prIfix qule l: 'I. iîîîtr devra vedechaq1ue robe

a-i <lagner $-8 sur chacune.
5 7. $5'-(> -S42-84 - S1 5.12, Cc (Ile 1*I n-ici-e au lait reçu pouir 12

liours (le travail <le plils.
'S; 1 5 2 -12 Si.<, esaar l'îî ruîî.

$42.~4 -+ 51.20 -34. 1<~> -'le 4j'îs

PROLE l~ I)h E\ 'l'V ..\ 1N S IA LS F'RA-CIO <NS

t 'n tonnieau est remluli <le vii. O n eîîlèv le3 1G dii contenu et on lesremilplace pîar <le l'eai, <le mî anière re'i >1 C1ir lek.'i <' i Cela fait, ou elèv
ccreles ',"î (11 ducoiteîîîî. qul'fI 'nr1 l;îlce par1 'le l'ea.1.

)n denmand le calcu ler- la cai acît c. sacl 111 quev la q nalît i té (le v in quircC-t t e las ce t' 'linean a're*S la se''îl ' ua 'î~îî a~ l 11 i a n
e l a aait ('ae

k îîiiîtal. Il r ci<Ila l' 'i l _j. 1.1l I ivre, le t1lý ir 1 a.4. é et le ru-te a 4.2;1 realise .iî111> 11 l ui ( 4- 1'S 'un: i i auî t ic *le TC (;.c le
Cafe

t4. i.nlîîiî,l :î:î lîuî pîîîu In c d 'l iî'lr 'î l il1 veuit u î~
S>) Il a vendu11 i111e lir Ir< 1' .s u 4 'le- la1 J,('(cu 1111 c i f 'iS. le i - du1

rut e iu ' ni 1 '5.Lti u''i jé li ic' i e- P-'' . vcîi '1le reste nIlil :'mnc_
t: L . rs trois premiècres fcT1îtc'; pi" dîîic-eî 1 le 'ii '. daclî:t plus - îo 'le 'bé-

u'ciice. QMuel est le prix 'Fl':cat

V''Vs 2 p 'îr çfc' i fc i î' ' lîu u icrîsrv. 1'.a et lus, t' 'îrîîîtilr-ý
IcI;t a x 4(le I 'a ýfî'e clîu; ,, >1< 'va'. c( ; Jii &~ e pli\ (Ill jei'.ev
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En adnettant que la façon soit équvalente au tiers du prix total de la fa-
çon et des fournitures, que gagne par jour une ouvrière qui a employé à faire
ce travail i jour don2, (ot 5 heures d'éclairage à $o.o26 l'heure ?

56. Un libraire a acheté un certain nombre de petites brochures à $2.40
le cent. Il en revend les 315 à raison de 28 brochures pour $o.728. De cette
manière, il fait un bénéfice de $1.o8. On demande combien il avait acheté de
brochures.

;7. Une personne achète pour $42 d'une certaine étoffe, et pour $r4
d1 une autre étoffe dont le prix est les 5/8 du prix de la première. Elle a en
tout i verges 1/2 d'étoffe. Combien a-t-elle acheté de verges de chaque es-
pèce et quel est le prix d'une verge de chaque espèce ?

;8. L'âge d'A est égal aux 5/12 de celui de B : celui de B aux 4/7 de
celui (le C. Quels sont les âges respectifs des trois si, il y a 12 ans C avait 72
ans ?

59. Partagez $187 entre A et B <le façon à donner à B une somme égale
a 1 3/4 fois la part d'A.

6o. Deux tuyaux coulant ensemble remplissent un réservoir en i heure.
Un (le ces tuyaux coulant seul le remplirait dans i heure 1/2. Combien
d'heures l'autre tuyau mettrait-il à le remplil ?

61. Une lingère et son apprentie confectionnent ensemble 5 douzaines
de chemises. à raison de ;0 é par chemise. Elles font 5 chemises en 4 jours,
sachant que le travail de l'apprentie est évalué les 2/5 de celui de sa maîtresse.
or demande ce que chacune d'elles gagne par jour.

62. Un marchand achète 48 verges 1/2 de drap à $2.40 la verge, et se
propose (le gagner S23.28 en les revendant. Combien doit-il revendre la
verge ?

63. Un berger a perdu les 3/7 de ses moutons : il lui en reste 48. Com-
bien en avait-il ? Il revend ses moutons $7 la pièce, tandis qu'il les avait ache-
tés $3.40. A-t-il perdu ou gagné ? Combien ?

64. Les 4/5 d'une succession étant partagés également entre 7 héri-
tiers. chacun d'eux reçoit $3724. Quel est le montant de la succession ?

65. Les 3/8 d'un nombre valent 15 : que- valent les 3/4 de ce nombre?

SOLUTIONS:

2. 16/6-- 3 /6 = 13/16. Lorsqu'on enleva les 3/16 du contenu
la seconde fois on enleva les 3/16 de l'eau et aussi les 3/16 de ce qui restait de
vin. c'est-à-dire les 3/16 des 13/r6 du contenu = 39/256 du contenu

T3/16 - 39/256r= 208/256 - 39/256 = 169/256.
Les 160/256 du contenu après qu'on a versé de l'eau une seconde fois

sont composés de vin.
16./256 du contenu surpassent de 41 rallons la moitié du contenu: nais

la moitié du contenu =256/256÷-2 =128/256 du contenu.

4:24



LE NSEIGNEMENT PRIMA\IRE 4-25j

t-Ainsi 169)/'256D 128/Î256 z-41 gallons .41,,2D6 -~41 gallons I/256~41/41 t 2 %256 - Ç 1, 4 ) X 2~O 50 all ns. Rép.
53- Si livre la qulantité de café acheté et revendu. La I/2, (le la Il-

,e ~ vre a 45 é. la livre donne 22 11/2 e ; le 1,3 à 43 ç.ý donine 14 1/13 ;le reste Ou
1/6 à 42 e donne 7 Ç.Ainsi la vente (luine livre rapporterait 22 112 e14 113 e -4- 7 e ý- 43 5/6<

Le ca fé av-aniit co-êté .$38L le quintal, i livre a cohiié $3 -- o 38 ç4 43 386-38e 5 5Ô,le bénéfice sur i livre.
ri ~ ~~~~ $1t35 $-0 /6=26 le nombre de livres de café.

54. 4/ 4 -1 Î4 34.Il ven d le 1, S <lu reste ,1i li reste dlonc les 2/3du reste, c'est-à-dire les 2,13 (le 3/1 «- Ï,2. Il vend la i, 2 du deuixièm eseileu reste dlonc lautre moitié du deuxwe reste i '2 (le la 1,"12- 1/4.En <lerniler li1eu il lui reste i1-t (4le la pièce <le dlrap). plits le prix <le toute lapièce, plus $1o.
e Il dés'ire réaliser tin bénéfice <le ,Y')o il a d'éjâ 'Sic : donc il doit vendrece qui lui reste pour $o -S io 1-- $8o. Si 1 4 ---- o8. 4,'1z- $8o0 4-

171 $320. le prix <le vente. -$90g, le bénléfice =- $'30 le Prix d1'achaýt.
,.Le prix d'une verge égale $6 -?-3 3,4 le prix <le 2 verges 1/2s egale ~ ~ ý- ($--- 364 X', 1/-64,1X 1 2z Ainsi le jersey acouté $4 -4 les, 3/4 <le $4 7

La façon et les fournitures ayant couIté -$3 et la façon étant le C 3 <le cettesomme =-$1.
e L'éclairage ayant coûté $0.020 m< - $o.î3. l'ouvrière a reçu pour sontraail$î $.13 :-87 e. Pour i jour 1 '2 ou1 3112 Jou',rs ; 3/2 ==87 12-87/3 2/2 8/3X2= .5,1 e. Réponse. 5ý8 é par jour.

56. Sur les 3/5 il fait un bénéfice <le $î.68
sur 1/,5 il fait unt bénéfice <le $ 1.68/3
sur 5 il aurait fait unt bénéfice le $î.068. \.Xs z$2.i8o.

r Il avait payé les l)roclhures, $.024 la pièce.JI les revendit $0.728-÷* 28 -$o.o26.
Sur chaque brochure il fit tit bénéfice <le $0.020 - S.024 =$0.002.Dnilaaclieté autant <le brochures qu'il v a deie ý 8,O

$2.RO - - .002 -Z 1400. Rép. fi 002e 28,o
57 $!4 -- le' du prix qu'elle aurait payé pour la dernière étoffe, siles deuix étoffes avaienit été <le même qualité.
l /8 <lu prix =-- $J4 ; /8 du priM 1=4/ý5 8'S dut prix 14/5 X< 8 =

122.40.
Ai1nSi si les dleux étoffes avaient été <le mnime qualité, elle aurait pavé cil tout$ 42 +$22-40 =- $64.40.

$64-40-- 11 1,/2 , . le prix <'une verge d'étoffe de 1ère qualité.s Ls 5( le $5-6o - 3.50 le prix d'une -ver& <l('étoffe <le 2ème quialité.
$42 -:- $.6o 7 ,12 verge-, (le 1ère qualité.
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$14 $3.50 = 4 verges de 2ème qualité.

58. 72 + 12 =84, l'âge de C.
L'âge de B égale 4/7 de 84 48 ans.
L'âge d'A égale 5/12 de 48 20.

59. Soit $i la part d'A; alors $1.75 la part de B et $i + $1.75 =$2.75

;a part des deux.
Pour chaque somme de $2.75 contenue en $187 il y a $i pour A et $1.75

pour B.
$187 $2.75 = 68. La part d'A == $68.

$1.75 X 68 = $119. La part de B.
6o. Dans i heure 1/2 ou 3/2 heures un des tuyaux remplirait le réser-

voir : dans 1/2 heure il remplirait 1/3 du réservoir ; dans 2/2 heure il rem-

plirait 1/3 X 2 = 2/3 du réservoir.
Le réservoir est rempli par les 2 tuyaux dans i heure ; i des tuyaux con-

tribue dans cette heure les 2/3 du contenu, donc l'autre tuyau fournit 1/3 du

contenu dans i heure; il fournirait 3/3 du contenu dans i heure X 3 =3

heures. Réponse.

61. 5 douzaines de chemises égalent 6o chemises.
$o.70 X 6o =$42, ce qui revient à la lingèie et son apprentie rour avoir

confectionné 6o chemises.
Le travail le l'apprentie étant évalué aux 2/5 (le celui de sa maîtresse, il s'en-

suit que. si la maîtresse avait droit à $5. l'apprentie aurait droit à $2; c'est-à-

dire que sur une somme de S7 la lingère en prendrait $5 ou les 5/7 du tout. et

l'apprentie $2 ou les 2/7 du tout.

5/7 de $42 = $30. ce qui revient à la maîtresse.
2/7 de $42 = $12. ce qui revient à l'apprentie.

Elles font 5 chemises en 4 jours ; pour faire 6o chemises elles ont mis
autant de fois 4 jours que s est contenu de fois en 6o, ou (60÷--5) X 4=
48 Jours.

La maitresse a en $30 pour 48 jours de travail pour i jour elle a eu

$3o -- 48 =--$o.62 1/2.

L'apprentie a en $T2 pour 48 jours de travail pour i jour elle a en

2÷ 4ýR =. $o.25.
62. $2.3.28 48 T /2 - $o.48, le bénéfice qu'il faut faire par verge.

S2.40 4- $O.4 8 -- $2.88. le prix de vente.

63. 7'7 -3 /7 7 =R48 : 7/7 (48 X 7) - 4= 84 moutons. ce
qu'il avait.

Les 84 moutons ont coûté $3.40 X 84 = $285.60.
Le 48 moutons qui lui restent ont rapporté $7 X 48 = $336.
$336 - $28 -. 6o - $50.40. TI a gagné $50.40.

64. Les 7 héritiers reçoivent $3724 y 7 -- $2t068. c'est-à-dire les 4/

de l'héritage.

426
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;5de l'hérit ie $26068 5/5 ($26068 -4)X 565 ~8du nombre :-15 ; 1  5 X 8/3 z 40, le nombre.Les 3,,!4 de 40 i0.

Aur altn Si 3/8 15, 3"4 ý 2 fIS 15 =30.

REGLES DE L'UNITE, POURCE:NTAGE, ETC.

35. Uni cap)ital de $2000 est placé en (leux-, parties, l'une au taux de4.73 %,l'autre au taux (le 5 U. On reçit pour lesinétsdchqer-inestre une somne dle S24.10. Quel est le montant de chacun des place-nments partiels

m ie ltiu e . 4 î 9 . o i t rt pour 4 trim estres, ou pour

Si la somIle t0tale S2000 avait été placée à l , intér t aurait été de,$2000> .05 n_$1i00.

19ou -G.0 = $3 0o cet excédent de $3.6o provient de ce qu'on aciliéépar liatre a n ane<u capita qi n'a rapporté que $0.0473 parpiastre. D)onc on)i a alloué So.o5 - _-0.0473 - 50.0027 de trop par piastreP. une certaine partie (]l capital. Chaque somme <le Si placée à 5 ,"C au lieud être placée a' 4.73 <a produit une différence dle 0.002- danIs le total (le l'inté-l'et. \ai.la (lifté'renice total- étant de S33.60 il s'ensuit qu'il yavait autant (le fois Si pîlacée à 4j.73j % quill y a (le fois $0.0027 danis ,3.60.S360 S0021 1333.33 1 le capital partiel placé à 4.7 dcet(oncfie !Si 13-~~ 1. :3 Celui plaý-Cé a $200 $1oo83 3 3 -3 3 1 /'2 666-66 2/3.
36 -5 9ol(dats en 9 'jours ont fait la même dépense que 6 officiers enjiur-7 On (demnide ce que dépenseront 1,3 officiers eni S jours, sachant que0. soldats onIt dép)ensé $22.o0; en] 7 jours.
.'uufui 15soldat, ci] j>jours dépenîseronît alitanit que i 5X;r5--135 SOl-1<lats cil i jour

1- officiers en 8~ joursi-, dépenseront autant que 63 8< ý 104 officiers en1Jour
Q3 offiies el] 7 jours dépensent autant que 1 X 7 63 4 offcies el]1jor
C e que 6,3 soldats dépeîîsent en i jour r=$22.o;
C-e que i soldat dépense ein i jour r=$22-- 6)3 $0-35.1,3;s soldlats cil i jol'- dépens.,ent S0.35 X< 1~ 31 = ..30 officiersý Cil 1 « j'ýiiir IîY'e n -cuit la1 n'éle 1 îîîe (111t i35 soldlats en i;(iir, c est--dir> S4 7 ..2 . : tc i oi ées 4.25 30 =$1.575;
10)4 officiers eil i jouir dépensent T .7 04 r= 163.80. Ré 

t37. Une personne V--ssc<le un capital qu'elle place pendant 2 ans. les 2/,aI ' i '2 etlerst b)out (le ce temps, elle retire ce capital pour le
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replacer, avec les intérêts produits, à 5 % pendant 9 mois. Elle réalise finale-

ment, en capital et intérêts, une somme de $17243.25. Combien avait-elle
placé à chacun des deux premiers taux ?

Solution : Soit $i le capital total ; alors 2/5 de $i, Ou $o.40, à 4 j/2:,
pendant 2 ans, et 3/5 de $i, ou $o.6o, à 6 %, pendant 2 ans.

$O.40 X 0.045 X 2 = $o.o36, intérêt du ier placement;
$o.6o >< o.o6 X 2 = $o.072, intérêt du 2ème placement;
Le capital total $i + les intérêts $o.036 + $0.072 = $1.108, la somme

placée à 5 % pendant 9 mois.
$1.o8 X .05 X 3/4 = $o.04155, l'intérêt de $1.io8, à 5 %, pendant 9

mois;
$1.108 +$o.04155=$.14955, le capital et les intérêts au bout des 9

mois. Ainsi un capital de $i placé d'après les conditions énoncées dans le
problème deviendrait $1.14955.

Le capital primitif était d'autant de fois $i qu'il y a de fois $1.14955
dans $17243.25, ou $17243.25 ÷ $1.14955 = $15000, le capital total.

2/5 de $15000 = $6ooo, à 4 1/2%;

3/5 de $15000 = $9ooo. à 6%.

38. On a placé au même taux d'abord $1200 pendant 2 sois, puis $8oo
pendant i mois ; le 1er capital a rapporté $8 de plus que le 2ème. Quel est
le taux ?

Solution : Si le 2ème capital avait été placé pendant deux mois comme le
premier, la différence n'aurait été que de $8 ÷ 2 = $4.

La différence entre ce que les 2 capitaux rapportent pendant 2 mois =

$4 ;
La différence entre ce que les g capitaux rapportent pendant i mois =

$4/2.
La différence entre ce que les 2 capitaux rapportent pendant 12 mois =

$4/2 X 12 = $24.
La différence entre les 2 capitaux = $1200 - $800=$4
C'est cette somme de $4oo qui rapporte $24.
$i rapporte $24÷ $400 = $o.o6. c'est-à-dire 6 %.

39. Un maquignon a acheté des chevaux à raison de $175 chacun.
Il les vend avec un bénéfice net de $202-30.
Sachant que dans l'intervalle de temps écoulé entre l'achat et la vente, les

chevaux lui ont dépensé 15 % du bénéfice brut et que le produit total de la
vente s'élève à $3213. on demande : 1° Le nombre des chevaux achetés
2° Le bénéfice brut pour $îo d'achat.

Solution : Le bénéfice brut - 15 % du bénéfice brut = le bénéfice net.

$1 de bénéfice brut produit $1 - $o.15 = $o.85 de bénéfice net ;
Chaque $o.85 de bénéfice net représente $1 de bénéfice brut ;

il y a donc autant de fois $î de bénéfice brut qu'il y a de fois o.85 dans $202.30,
ou $202-30 $o.85 = $238, bénéfice brut.

ffl
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SOLUTION

Soit x le nombre des mois.
Lorsque les deux placements auront produit des intérêts égaux, la somme de

$2500 aura été placée pendant 3 mois 1/2 + x mois et celle de $5700 pendant x mois.
L'intérêt de $2500 égalera alors [2500 X 4 X (7/2 + X)] ÷ 100 X 12 = 10o

(7/2 + X) ÷ 12 = (350 + 100 X) ÷ 12.
L'intérêt de $5700 égalera alors (5700 X 4 3/4 X x) (100 X 12) ==57X4 3/4

Xx/12=270 3/4 x ÷ 12.
Mais les intérêts sont égaux alors; donc 270 3/4 X/12 = (350 + 1ooX)/12;

Multipliant l'équation par 12 on a: 270 3/4x = 3o + 100x;
Transposant on a: 270 3/4x - Ioor = 350;
Multipliant cette dernière équation par 4 on a:

1083x - 4oox = 1400
d'où 683x = 1400

1400
X = - 2 mois et presque deux jours.

683

Premiers éléments de géométrie pratique

NoTE.-En enseignant la géométrie ou le mesurage, faites ou faites faire, à chaque
problème, la figure sur le tableau. C'est le plus sur moyen de faire comprendre les
élèves.

DE LA PYRAMIDE ET DU TRONC DE PYRAMIDE

Une pyramide est un solide qui a pour base un polygone quelconque, et pour faces

latérales des triangles, ayant un sommet commun; ce sommet commun est le sommet
de la pyramide.

La hauteur de la pyramide est la perpendiculaire abaissée du sommet sur le plan
de la base.

Une pyramide est triangulaire, quadrangulaire, pentagonale, etc., suivant que sa

base est un triangle, un quadrilatère, un pentagone, etc.
Une pyramide est régulière, lorsque sa base est un nolvgone régulier et que sa

hauteur tombe au centre même de ce polygone.
L'apothème d'une pyramide régulière est la perpendiculaire abaissée du sommet

sur un côté de la base.
Remarque.-Il ne faut pas confondre l'apothème de la pyramide avec sa hauteur.

La pyramide est dite penchée ou oblique, lorsque la hauteur tombe hors du centre

de la base.
Un Tronc de pyramide ou une pyramide tronquée. est ce qui reste d'une pyramide

quand on en retranche la partie supérieure par un plan.
Surface et volume de la pyramide régulière.-Le développement de la surface de

la pyramide régulière (onne dles trîaiarles égaux, auxquels on ajoute le polygone <le la
base.

La surface latérale égale le produit du périmètre de la base par la moitié de

l'apothème de la pyramide.
La surface totale égale la surface latérale Dlus celle du polygone de la base.

Le volume égale le produit de la surface de la base par le tiers de la hauteur.

150. Calculez la surface et le volume d'une pyramide quadrangulaire ayant 6

pouces de hauteur et 9 pouces de côté à la base.
151. Faites connaitre la hauteur et la surface d'une pyramide quadrangulairc dc

384 pouces de volume et de 12 pouces de côté à la base.

152. Une pyramide pentadhnale a 40 pouces de surface latérale. Quel est l'a-

pethème le cette pyramide, si le côté <le la base a 2 pouces ?

AL
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SOLUTIONS;

15o. Pour trouver la surface latérale il faut calculer d'abord l'apothème. L'apo-de thènie est l'hypoténuse d'un triangle ayant Pour hauteur la hauteur de la pyramide etpour base la moiti du côté de la base.62 + (9/2) 2 = 56.2.5 le carré de l'hypoténuse, c'est-à-dire le carré l'apothèmedans ce cas.
La racine carrée de 56.25; 7.5, l'apothème.

3 49 X 4 = 36, le périmètre de la base.(36 >X 7-5> )i- 2 =13.5 pouces carrés, la surface latérale ;g2 81 pouces carrés, 
',a surface de labase.

135 + 81 216 pouces carrés, la surface totale.(8j X 6) - 162 pouces cubes le volume.
131. 12-'- 144 la surface de la base.
(384 X 3) '.14= 8 pouces, la hauteur.
82 X 62 = 100, le carré de l'apothème.
La racine carré de ioo = io l'apothème.
(12 X< 4 k< 10) 22-=2 240, la surface latérale.
144 + 240 384 la surface totale.
152. 2 X 5 =10 le périmètre de la base.
(40 X 2)) -- o =8, l'apothème.

aqeLESSON IN ENGLJSHI

THE PRONOUN

f ace; Tom stidîed hard and hie won the prize.Ilinet lIn this sentence wlhat word is used instead of the noun Tom?
plan Mlary lias nmanv exercises and she does them very carefully.Iii this sentence what word is used instead ofthe noun Mary? instead of theIe~a nnun exercises?

The words lu', she, thein, are called proîlounis. A word used instead of a noun is
ICsa Copy the following sentences then niiake a list of the pronouns and say for whatmmi oun each is used

MNary's sisters are here :tliev came yesterdav have you seen theni ?-Gold isitcur. Mse of the precious nîctals it is found i n the Yukon.-Kate is liked by everybodyenr he is such a good lJittî5 girl. The stories in that book are rather dulI; at leastlohn mles not flnd themn interesting. WilIl1 i's iicle !,:ave him a watch ;but he doesulot t;qke care of it. Tlîe wolfe would have at'dcked t:,e little girl ;but there weresonne woodcutters bv, so lic let lier alone. and Bced froni tFen.
ce de Thev and thein used for sisters.-It used for zold.-She, for Kate.-Them, forstoies.-T-im. and he, for William and :1, for watch.-He, for wolf.-IIer, for littleeir], and them for woodcutters.

éde
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Le journal d'une institutrice

Le11(t (le I'eignîile. je lil.- Ce il'eý,t pas difficile àî comprendre.

La mîunicipalité a offert aux « »eiiue ( le se charger dle l'éocole duc

arr. ,n<lssenlient. Et. cest ce (Ile la délicatesse tle la Révérende 'Mère 1î<

ilua-Linioiker t. <ut d'unie fo is. El1le a v.<lauparavant. nî'éclairer unl peu I.

désintéressement, outaild nu pîlus grand bieni d. <a eil résulter. S'il S*';_,-

<Ce donner ila votix je la d. <liiieris deux fois, cil faveur deý « eiiu.'

Ev.-,idenînilenlt elles fer<ont pî<lus de hieîî à ce en(au ll qe je lie puis Cnim u.l-'

gré toute nlia 1lll'ne v ut. I renonls. si 1'. <n veut. F*Iins;tlittr!jce 1. la i î.li'

ligenite. la lus instruite e- la mieux forîlièe. elle i'a;.xw<. sur ce, urr

coeurs. le nn'nîle y~e.an.I a. a n'eucl pa (1<<lter, unle glra,-ce rtur.

ai':.clé au oures dles cg <inînniiatés. En fait d!'*i -'.îrcti. <n reli gieu'llu

est bien la b.ranchle la pins lilipp rtainte. eules Saven t ieuxti con.vaincre;y

. i le pirestige est la : il serait-e<epreînl!'stplsp.nmV .

ce qlcle-' eniseignenet. Et le reste ci est nuei réuilt;ante. lec<eriB

1' <tiers nma place. qIt <iqule Je siis déj I i :ttaclic a nil m petit pe'up le. \w

c'es;t dans leur intérêt. Les parents peuvenit se d. <inier le luxec dîîIiî n .l:

nment p<his avantageux ùIc lers enftants, ils seraxient bien, iîaladroîts <le u

lpro ifiter. ()ualt a i -i. le Ijunl 1 )Ïiu a une p)lace i ile (1- îiîmer. Ilmîîe la v 7

quaald il le juigera bon. Ce quii m'lattriste le phe. c'et (le laisser le., kei

izCu il- Ho-lls Ie s <ult unmi <(e famiille. le Ilue dé.loîiulage; ali. î z

v'rai, ci leur écrivant, niais, tout (le nemue, je m'en <'Cilnuierai. le vai-

pour (Ille le îî. .ivic;1iw l stc qui va iii*tecli. 'ir uIl tro uve #geclièrentse et pn~' ri

c. <micuce hux (rIlqe j"'ail ébauchée ici. ()tic la saintecv I.<t <Ilulx

S(<it faîte. ['art. <utt <ilt lpeut faire du bien Il est vrai (Illme ;fcm'

mlalide dul rcul(ilcicmt. il v a un miérite qui sera -tre.le regrette

pas enlgage îîlis f.'rteîuielit les « Religieut.es » à se rendre aux vSiux

î'ents. le le ferai à ia lin 'chaînle visite.

ýr'32



Lettres d'une ancienne institatrice à son élève qui a perdu Pa mere

tuet Pécia1eMent pourL'nez.,,: 'zta<>

N ovembre.
.Ma chère enfant,

Une lettre est le portrait de celle qui l'écrit. Or. combien j'ai été heureuse <lerecevoir le Uernier que vous m'avez expédié- Ail phvsi, j 'ipsbsi evuu,:; ostritssot i ien gravés dlans mlon coeur, que ~eî'îqu'à fertuer les veuxieur Vous contemipler tort a tîloil aJise. Ce qui lt a surtout grandemuent consolée,c'e5t de .trouver eni vous. les dispositions d'esprit que Je priais Dieu d'y mettre... V ousavez pris au sérieux votre ride d*ainiée et par ce que vous mie <lites, je vois que vousous ci acqittee inaecu peu <le patience. Mais, puisque le mot «c patience »St échappé de nia. plume, examinons lsage qu'on peut faire le cette vertu. Oui,
na chère enfant, il vous en faudra et b)eaucoup. si vous voulez posséder votre espritet effectuer l'oeuvre dont la niai", divine vient (lc vous éhauchier le plan. Elle vousdonnera du tact pour faire luire sur la vie <le votre lion père un peu de ce beau soleilaurfos dn i éesèe 'pecvir plus jamaiis les rayons. Elle vous donnerade !'ascen.dant sur vos frères. Quie ne rietnt pas une sortur aim;ýnte, dévoulée, qui saitlec ]s défauts sans aili le-crctères ? Vous 1)Oltlvecz leur faire éviter biensfaux pas, si. par votre bonnei humeur, vouts savez leur rendre le logis agréable.srur. cflics v. 'us d<'înr<iî t ueletnt<nere plus dexer .- ice. îe uile11rnt lusave vos. )h slov%1z bonne pour ces pauvres chères enifaînt,. J e ne::s~~ ~ dia a l erfieobier leur mère. àt f'.,rce (le tendresse: bie au nrire.2rcz.-ieur cii tous les iiu)lli. Mais ts en sorte qu'Cles n'aienit pas à< souffrir,=kCriellement. d'è»t.-e o-rpheilinrs. Du reste. soycz <jonce et ferme avec elles. L'uncàis l'.autre ne produiit rien <le bion. Et pis. aux grandles occasirrns, votre père estTouefistahez q'ilnesit pas dlans l'llg-ic li itervenir trop souventÎ--r gronder.-très souvent pouir conseiller.....nfin. ma chère Marguerite. tout sé-:qi'eszt volf- re mIe. :yi'e bnin corg.Jéu -'t làc. Il st, fera vitre Cvrénéen.cr zl:a près le (asg le votrc première (Iluler. vos paupireseleonria'-ilement v'ers le ciel. Le bionheuir Jle votre tendre mère sera polir vous une<.t'consolation. Pli, tard, renidue forte, par l'épreuve, vous cherminerez sansf.Mr fur l'itpre chemin, de la vie. TIért-Iiue dans la vertu, von-, attendrez. calme etF~.lheure dtes céleste-, réý-'omprnsr5- Jusque-là. faisons face à l'ennem'i: al!ons1)t Voullez-volus polir compagn

Votre aaiSCnel Moitresse.

ov<' vnir \ocl ave,- c rj îîsîc' c-t %# ýtrc- pauvre ccî'tr seteresiez ecrmejc o iprcndsl !.. 'e r<lre- sa ;uér<' 1 C'st uni tmlIC Il sr'ul1 prtit tîr-suîrcr !at :rofonruur ....< )il(, puis-j1, evlts lire. siMon, qu'a vosd îqonic. je' serai avec voir- * T vais \-,ls pllacer dlan, leSar C(rir le ' ésusqf1a. lans î pt t ~ xpour \*(»i,- prctc r seccuirs auîtanit que. -s bi.
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Croyez-moi, ne vous chargez pas à l'avance, d'une croix trop pesante. Il ne faut pas

entasser dans son imagination, les maux de l'avenir. A chaque jour suffit son ma,...

Le bon Dieu a des secrets qu'Il dévoile en son temps. Pour vous, ce sera un secret de

force sur laquelle vous n'auriez pas osé compter.
Il faudra, pourtant, ma pauvre enfant, en dépit de l'étreinte de votre cour endc-.

lori, essayer de faire bonne figure. Le rôle de consolation retombe sur vous ; si vous

vous montrez forte, plus grande chrétienne que grande éprouvée, les courages seront

moins abattus. Souvenez-vous des charmantes habitudes de votre mère à cette t'po-

que et tâchez de les faire revivre. Mettez beaucoup de tact à deviner les goûts d*un

chacun, afin de les satisfaire en l'honneur de l'Enfant Dieu. Sans doute, ma bonne

Marguerite, la marche à suivre que je vous trace demande de l'abnégation, de loubli

de soi-même ; c'est de l'héroisme enfin ; c'est une manière d'agir au-dessus de votre

âge. Mais, quand je lis la vie des saints, j'en trouve bon nombre, d'aussi jeunes, qui

n'ont reculé devant aucun sacrifice, pour atteindre la couronne qu'ils voyaient en per-

spective. Oh ! qu'ils se sont félicités d'avoir regardé en face les croix de la vie et de

les avoir embrassées avec amour. Depuis des siècles, ils nagent dans la félicité, et

leur ivresse sera éternelle.... Promettez-moi, mon enfant, de méditer une peu sur les

grandes vérités dont je veux vous imprégner et vous saurez me dire que le bon Dieu

a béni vos efforts.
Que la joie du Saint-Esprit soit avec vous.

Votre ancienne maitresse.
(A suivre)

A l'OPFICIEL

-Par arrêté ministériel en date du 3 février 1905. il a été résolu de détacher de :a t

.municipalité de N.-D.-des-Anges-de-Stanbridge, comté de Missisquoi, les lots suivans. t

savoir : Nos. 113, 115 et 116 du cadastre de N.-D.-des-Anges-de-Stanbridge, et de cs

annexer, pour les fins scolaires, à la municipalité de « Saint-Pierrc-de-Vérone -. dars P

le même comté. i

Cette annexion ne prendra effet que le ier juillet prochain. 1905.

-Par arrêté ministériel en date du 3 février 190;, il a été résolu de détacher dt a

municipalité scolaire de Saint-François-Régis. comté d'Ottawa. le rang «Il ». du aà

ton Campbel!. et de l'annexer. pour les fins scolaires. à la municipalité scnlaire c!

« Kiamika.» dans le même comté.
Cette annexion ne prendra effet que le îer juillet prochain. 1905.

-Par arrêté ministériel en date du 3 février 190;. il a été résolu d'an erria du

rêté en conseil No 246 du 12 niai 1894. érigeant la municipalité scolaire <le Sain Vl; il

mond. comté de Ntaskinongé. en substituant le nom <de « Mandeville » à celi de Sa: e
Edmond ».

-Par arrêté ministériel en date du 3 février 1905. le Lieutenant-Gnuvrne

nommé M. Philias Royer. commissaire <'écoles pour la municipalité scolaire di-

lage de Sainte-Geneviève No i. comté de Jacques-Cartier. en remplacement d P

Ilenri L.egault, dont le siège est devenu vacant.

LM
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RRVUE MENSU]EtZJJD

SOMMAIRE.-Au Canada: La Fraiic-JIlaçonzrie :-L-s ntouvelles Provinces deI'Oucst-L'Jndex et les pro fesseurs de li"ttératre-t7, monumnt au Curé Labelle-Un Canadien faaçais dans le Gouvernement d*O;;.rari«o -La qucstion scolaire à Québec.er olt -En France : La politique du nouveau~ gouvernement1; -Séparation de l'Egliçe et dei'Etat.-En Russie :La révolutionz -En Mandchou<rie : La guerre russo-Japonaise.~ nA Rornc : Pic X poursuit son oeuvzre avec calme et /erm1-ié -La bonté du Papc.

- qui On commence à redouter sér'euseîîîen- lt la F-ranec. 1.çonnîerie uCnd.Dn
une récente livraison. le M!essager ('liand:en; du Sacré ('i-ur a traité la question d'unec t façon tout à fait p~ratique. y dl(isait entre autres c-hoses: trse e omse
ces jeunes gens ont été élevés par (les mères catholiques :ils ont fréquenté nos clegcs. Impossible (le p)rétexter l*ignioranice .ils c..mt apostasié dle sang froid et sont sousle coup de l'excomnmunication.

«Aurait-on pui les prévenir avant leur sortie dul coIlègie C*cst possible. Il v aquelque chose à faire maintenant. car il est certain qu'on p)roplose p)arfois à dles étui-diants de <*enrô-ler dans la maçonnerie je tiens le fait <Fuin Jeune homme qui refusa.Des jeunes gens ont accepté peut-être par étourdlerie oul parce que les prescriptio>ns dlei'lE-glise leur pèsent trop lourd.
«(Faut-il s*alarnier ? agir est plus pratique. Fasn-ercomprendîre ou il vont.L.a maçonnerie donne maintenant se-- fruits. Eni France. on peuit Juger <le l'arbre :li-cence effrénée dle la presse, dévergondage &! la parode. disssclticnI (le la famlillec. (Il-vorcc et union iihrer. dépopulation. insécurité dui capital. g<îenm;toppressif donttous les Français rougissent à~ létraniigcr.-- Veutlent-ils tout cela Ils vont contre nostradlitions nationale-.s nous resterons caî.ique5i(lii ou notre race dismaraitra.Souhiton quele Iln se fasse :peu inllerte par qui. Ilv a 1$ neouvedprservation qui exige des- ncIgnens'n -is -oie îi.rq i xîs l onrt famni-

IErr dul prétre ».

A N moment où nous écrivons cc's l-.ies uni zrantd débait a lieu à la chamibrer descommunes. à Ottawa. au iui.jet (Ir *é r(eCtil der, dertirs<u Nord-0inest Ci pro-

leCs deuixnovle provines~ sappcl-o\llermlMrt a et Sakt1ea van1t P~rirca~ials roisit<-.la p>remîière. l&mno.et. la scrondel in. et etant diviséesdu inordr an stild par une li'gne suivant probabldvietit le iti oièîne méridien. Chaque pro-vier auira (le 2; à *o députés. La contribuionim fétléraîr serade& tpatt u-un1*" «Ii laxînnmniii (Ie 2zo.on-o dcr la1 -iltn illisusidef <le S;o.rwoo sera probable)I-renu accordé au5si polir Ir-z, fris, dle gouverneent.~~ En l' on sattend ii ce que lec.Výtèénîc scolaire qui sera donné àt ces pr'ne 5 sot CIn tirinul venesraiît que.1*"!:,,. car les cathioliquieç onît droit *1 la "ibrtrté mtir tosle, point s dIli Canada. M aisoÇ¶: que I les nouvelles provine joui *,entt réellementt (Ili bien fait <les éc-oles séparérs.ilfit'ue les o-rdIonnianices décrêtées par 'I fi-ereîe~<ef Territoiresý deisi une
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quinzaine d'années soient abolies. Sans cette précaution, les écoles confessionnelles

ne le seront plus que de nom.

Un écrivain canadien d'infiniment d'esprit, et ce qui vaut mieux, un écrivain qui a

le courage de ses idées catholiques, a rappelé à plusieurs reprises à M. Léger, pro-

fesseur de littérature française à l'Université Laval de Montréal, que les décrets de

l'Index obligent tous les catholiques, les Français comme les Canadiens, les littératcurs

aussi bien que les simples mortels. Un Citoyen, c'est le nom de l'écrivain canadien ci-

dessus indiqué, dit avec plus que raison dans le Journal du 22 février :
« La vérité, la voici : les décrets de l'Index ne sont pas, comme le veut notre sa-

vant conférencier, <le simples avertissements à l'adresse des ca-urs faibles et des âmes
débiles, mais des défenses formelles qui obligent sous peine de péché mortel, tous les

fidèles sant distinction <'âge ou <le rang. sans exception, même pour les cours sol-di-

sant forts. Fût-on exempt le toutes les faiblesses humaines, eût-on l'àme grande

comme le monde et le cœur fort comme les titans de l'antiquité, que l'on serait encore

tenu pour être un catholique passable. de se soumettre aux prohibitions de l'Egise.

M. Léger ne peut rien changer à cet ordre <le choses. C'est pourquoi tout fidèle qui,

sans autorisation, lit un livre immoral, condamné par l'Index, outre la tare dont il

souille fatalement son âme, se rend éoupable d'un péché grave de désobéissance. dés

qu'il sait la lecture de ce livre interdite ».

L'Avenir du Nord propose <le nouveau d'élever un monument au Curé Labelle.

Certes, c'est bien à Saint-Jérôme que la statue lu grand apôtre <le la colonisation doit

se dresser fièrement sur ce coin <lu sol canadien illustré par ce fier patriote que fut le

curé Labelle. Mais toute la province le Québec devrait contribuer à cette oeuvre
vraiment nationale. La syinpathie <le L'Enseigneinent Primaire est d'avance acquise

à la cause que plaide avec tant <le talent et de patriotisme notre confrère de L'An-nir

du 'ord.

Le premier ministre d'Ontario vient d'appeler un Canadien français,

l'honorable Dr Rhéaume. à faire partie (le son cabinet. C'est la preilère

fois que l'un des nôtres est invité à entrer dans le gouvernement dle la province s'rur.

C'est un événement heureux : il témoigne en faveur le l'influence <le nos compatr:n-

tes qui va toujours de plus en plus grandissante dans le Haut-Canada ; et il témoigne

aussi en faveur de l'esprit de justice qui anime le nouveau premier ministre d'Ontarin,

l'honorable M. Whitnev.

La question scolaire est toujours à l'ordre du jour dans notre province. Il y a un

mois, la Semaine Relig*ieuse. de Québec. sous le titre : L'influence maçonnique dans là

province de Québrc a publié un article de grande valeur.

Plus récemment. M. l'abbé C. Roy, dans le Soleil, a écrit une remarquable lettre

A propos des Ecoles séparées. Si l'espace nous le permet. nous reproduirons ces tra-

vaux, ils méritent d'être 'consignés dans nos annales scolaires. Dans le même ordre

d'idées, la Nouvelle-France a récemment publié un travail fort intéressant sur l, SYs-

tme scolaire à Terrencure.
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Ajoutons que J'étude sur lhnstructioî ulqepbie(asLIntin'ctPi
wire de février a été reproduit par la plupa);rt dles journaux (le la province.

La politique dlu grouveriienient français net as ch-îngée î.îalgré la chute dle Fai-postat Combes. La séparation (le F'Eglis 1~d Ea eîl nvtbe aSitt
Pie X *songerait. disent les dépêèches, à réorgaiIer le clergé français sur le pflan del'Fg]ise dAm-iiéri(ilue. Si laliolition du1 Concordat était ehfectitée suivant les princip)esde la Justice, 'Eglise (le France serait plus a vanlt ageîîseîîîeît placée que maintenant.

Eni Rusrsie, l'agitation dles révoluitioiiaj.r(.s, se continue. Le grand duc erea été
(-)ilne U s'attend( à dl'autres nialheurs.

L'a guerre russo-japonaise se p)oursuiit actiýciuîeîh. Les ennemis se préparent (lepart et d'*autre à un grand combat qui nie saurait avoir lieu av-ant la belle saison. Lesdernières dépêiches anînoncent que la Russie serait <disposée à pr-opotser la paix.

A\ Roume, Pie N rgne toujours av-ec le calme, la bonté et l'autorité qui caractéris ele. nouiIveaul l'olti fe. S;a Sainteté parle ;)(-u, nmais Elle agit. Le Papec poursuit 5011oe,-, re (le réorgailisation intérieure dans l'gseavec persévérance. Il nie perdl ja-nliais une o)ccasionI dle <ire a ceux quii von)lt lui rend(re hiomnmage que la premiiére réfor-lie douit s*4pércr dans le p)ropre cSeur dles enifants dle l'gi -hie chacuns'foc
d*ètre unt véritable enifant dle leésus- Christ, et tout ira bien. A\ prOpoý dle 1 laibité del>X. on cite unt trait to)uchanlt

-\i templs o« 1)"e X était l)it riarclie de *1ici avait ngnlfirq'lami
particulièremulent. Ce gond(olier est tit vieillard,. qui s'ennuya%-. beaucoup <le sou maitre,uadcelui-ci fut sa'-ré pape. Or le vieux serviteuir vient deêtre reçu par sou anTcienI
pat iri arche ».

Ce fut mie grosse a H aire. Craiginaint d'être écondfuit s'il se présentait dlabofrd autVTatican, le g<iilol ier se reniiit chez les sSunrs (Ili I apv. Celles-ci lui promiirent dlefaire (le leur mieux, Il v avait cclI)ctwîd;ît nie g:rosse difficulté :le brave hommne n'a-1)i pas d'habit nloir 'Et il eni faut Ilport ait seulement le h)ittorrs5que vetenlieiit <leSfin melt e-r. l'ie N. iinîfornue de ce qui se piassait. fut si conut eut dle revoir soit vieul.\sevieu qi*il suispend(it t ont l'élu quiette (le la cour lupalel. o Oui, qit*l vieillie c0îuîiîeIl Cst il 1 Le vieultx Vi uit (17,c.fi Cmmne il était n. iieun hat cil lleuîralt dle i ie etdcdrc émuotion. Son illaît ne le comia <h <helîcatesses, et,(I deibotés. Quandi( le goïn-&~rsortit (Ili Vatican. ap)rès v avoir dIiné, alurès v avoir été p)roilîîené. il ré~sumia aiti-.1; s InîIIressiolp, oIl est toujours le imêmie. (7cst commîie au temps où Je lr p)ronil-
11au- 'lis Viie

C0 J. M.

- -
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Anglicismes

Adenda

ANGLICISMES

Un set de book-keeping ................

Checkage de la marchandise ...........
Checker la marchandise ...............
Déchecker la marchandise (après un in-

ventaire) ...... ...... ...........

Mettre une check sur une pièce de drap
Check de bride ....... .......... .....
Checker un cheval ..... ...... ........

Checkage d'un cheval ...... ...........
Checker quelqu'un (terme de jeux) .....
Donner un check à quelqu'un (terme de

jeux) ..... ....... ......
Clairer des marchandises ....... ......

Claire, un navire à la douane ...........

Clairance d'un vaisseau à la douane .....

Clairance de marchandises à la douane

EQUIVALENTS FRANÇAIS

Une série complète d'opérations de comp-
tabilité.

Etiquetage de la marchandise.
Etiquer, marquer la marchandise.
Faire la démarque des marchandises, les

démarquer, enlever les étiquettes de
marchandises défraichies pour les met-
tre en solde.

Mettre une étiquette sur une pièce de drap.
Fausse rêne.
Enrêner un cheval, fixer les rènes dans un

anneau de manière à tenir la tète du
cheval relevée.

Enrênement d'un cheval.
Pousser quelqu'un de l'épaule.
Lui donner une poussée.

Acquitter les droits auxquels sont soumi-
ses deå marchandises.

Donner, obtenir un congé de navigation ou
acquit de paiement.

Acquit de paiement, acquit d'un vaisseau
à la douane, certificat constatant qu'un
vaisseau a rempli les formalités exi-
gées pour pouvoir mettre à la voile.
Congé (le navigation.

Acquit de paiement. congé.

LE CONTITP DU BULLETrN

Curiosités étymologiques

Noms des étoffes

Mohair, de mô. chèvre, sauvage de l'Asie. et hair. poil.-Gros de Naples. étoffe à
gros grains faite à Naples.-Faille, soie noire de Flandre.-Gaze, de Gaza, ville de l'Asie
mineure.-Mousseline. de Mossoul.-Châle. de l'arabe Schall.-4lpaga. étoffe fabri-
quée avec le poil de l'alpacca. ruminant de VAmérique du Sud-Popelinc. autrefois
papeline, étoffe faite à Avignon. la ville des papes.-Crépe. de crispare. crisper, frois-
ser: d'où: se crêper le chiznon.-Velours. de l'adjectif velu-Dentelle, à cause des
dents qui la bordent.-Molleton, étoffe molle.-Cotonnade. étoffe de coton.-Eloft,
de l'allemand stoif. même sens.--Mérinos. de mérinos, moutons d'Espagne.
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BIBLIOGRAPHIE

CHOSES D'AUTREFoIs-Feuilles éparses; Par Ernest Gagnon. Québec-Typ.
Dussault & Proulx.

L'aimable auteur des Chansons populaires du Canada a publié récemment un très
joli volume de trois cents pages gracieusement remplies de Choses d'Autrefois.

M. Gagnon, l'un de's vétérans les mieux notés de la littérature canadienne, a réu-
ni avec un bon goût exquis, plusieurs articles de journaux et de revues, écrits il y a
déjà longtemps, mais qui ont encore tout l'intérêt de leur première publication. Ces

e feuilles éparses charment ceux pour qui les choses du passé ont un attrait incompara-
ble. Les sujets traités dans les Choses d'Autrefois sont bien canadiens. Les chapi-
tres : La fête de Noël à Québec en 1645, Dans les plaines de l'Ouest, Notre langage,
sont taillés en pleine étoffe du pays.

Il y a un article dans les Choses d'Autrefois qui mérite d'être signalé aux jeunes
filles, c'est la Bibliographie d'une Fleur du Canel. Que de délicates pensées chré-

u tiennes dans ces quatre mignonnes pages !
Les choses d'autrefois sont écrites dans un style irréprochable.
Nous souhaitons que ce volume soit distribué dans les écoles : ce sera là une ex-

cellente occasion de contribuer à la nationalisation de notre littérature.

LE NATURALISTE CANADIEN vient d'entrer dans sa trente-deuxième année de pu-
blication. Nous offrons nos félicitations au confrère et lui souhaitons longue vie.u

u
n LA SAINT-JEAN-BAPrsTE à la caumpagne.-M. Arthur Sauvé, un journaliste deMontréal, vient de mettre en brochure les articles qu'il a publiés au sujet de la célébra-

tion de la fête nationale.
L'idée de M. Sauvé a fait son chemin. Déjà. l'année dernière. plusieurs com-

missions scolaires ont fait coïncider la distribution des prix avec la Saint-Jean-Bap-
tiste.

Nous espérons que le 24 (le juin prochain toutes les iiiunicipalités scolaires rurales
feront (le la distribution (les prix un jour (le fête nationale.

C'cat le temps pour les instituteurs et les imstitutrices <le commencer a songer au
programme (le cette future fête.

Sur chaque école, ce jour-là. !e drapeau canadien-français. le Carillon-Sacré
Cour, devrait flotter à la brise (le juin.

LES MAUvAISES IFRBES DANS LA PROVINCE nE Q{'ÉIEc-OuvTage illustré publié par
le Ministère de l'Agriculture (le Québec.

C'est une jolie brochure préparée avec le plus grand soin par M. O.-E. Dalaire,
conférencier agricole. Jamais ouvrage agricole plus util n'a été publié lans notre

e, pays. Le ministère <le l'Agriculture (le Québec mèrite des compliments pour l'reuvre
de propagande qu'il poursuit avec intelligence et persévérance.

- -
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CHRONIQUE SCOLAIRE

Une brochure publiée par le comité de l'Association des instituteurs de NeW-York
nous apprend qu'aux Etat-Unis la très grande majorité des écoles primaires sont diri-
gée par des femmes.

Il en est de même dans notre province où plus de 95 % des classes sont sous la
garde des institutrices.

Dans tous les pays, le même fait est observé. Les hommes n'entrent plus dans la
carrière de l'enseignement parce que cette carrière ne paye pas suffisamment.

Un nouveau ,professeur a été nommé à l'Académie commerciale catholique de
Montréal. M. Jasmin, tel est le nom du professeur que la commission scolaire de la
métropole vient d'honorer.

Le monastère des Dames Ursulines des Trois-Rivières a été éprouvé par la mort
de la révérende Sœur Sainte-Philomène, née Elvina Roberge de Saint-Stanislas.

Myrto, dans le Nationaliste. conseille « de ne pas instruire les jeunes filles pour en
faire des marquises et des duchesses, mais de les instruire pour les mettre en état de
tenir la maison. de ravauder les chaussettes, de surveiller la cuisine, sans pour cela être
une ignorante incapable d'écrire une lettre correctement et même avec une certaine
élégance et <le réjouir les oreilles de ses visiteurs avec de la jolie musique. »

Le révérend Frère Antonin, C. S. C.. supérieur <lu collège d'Hochelaga, rue Dé-
sery. est décédé presque subitement au milieu <lu mois dernier.

Le Frère Cyprien lui succède au poste de supérieur.

Les Soeurs Grises d'Ottawa ont célébré récemment le soixantième anniversaire de
leur établissement dans la capitale fédérale.

Le 28 janvier dernier. une jolie fête scolaire avait lieu à Montréal, à l'occasion
de la bénédiction du nouveau bâtiment destiné à l'Ecole polytechnique, rue St-Denis.

C'est Mgr Racicot qui présidait la cérémonie. On fait les plus grands éloges <lu
nouvel édifice.
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Les rère de ECOCS crétennes des Tlrois-RZiières ont orgaisé, (les cnorentre leurs dlifferentes écoles (le la cité trtlveîe C'est tun excellent moyenCj <I«li-lation.

VCoici l'échielle dles traîitements <les principauýitx et (lus profesoseurs laïques occupantune charge (lants les écoles catholiques placées sous Jl Conîtrole (le la commission sco-laires (le Montréal:

« P-RINCIPAU;X

l~Iiinîm.................$1.000 Nlîiniîtînî..... .................. (0Maximum ...................... 50 $ xntî,............1000
« Une augmentation annuelle (le cinquIlanite piastres pour les p)rincipauix. et 1(levingt-cinq piastres pour les professeurs. jusqu'il Concurrence du maximîum (le la classe,est accordée par le Buireau, lorsque l'ta.t des fiacset le mérite dles fonictionnal.ires

lu permettent.
SLes ren selineexts qui Su- entlIt lett lacers qui les cmann

Comm11e Picsusicaies font voir les, mod(,ilt;ons aIpportées du temps ci entaux traitements dles inistitulteuirs et (les inistitutrices de,- écoles <irigées par les frèreou les soeurs, ou par dles instituteurs laïquc--- »
Nous reproduisons ce tableau <lu Rappor)it (leîc'rd la Commi,1ssioni 'lez écolescatIholiqules dle ntél

te drapeau

Le dlrap)eau cani en lii-fratîç i 't» (n og e li <li' 1: aî. I i' m is n le O é-

hec.la ia sonGartea. d la ~ase- li, fit a biuer ct 'n t miille drapeaux Carillon-Sacré CSxur. Ce sont le très jolis <rpaxpou r <léeoration.lproce'ssions. etc. Lanulenie maison fait fabriquer (le t rès beaux irca ve acc (le l'etamine. dlonit la d ituenl-sien variera <le 3 à 18 pieds.
La libirairie G'tariiea;i (-i rite d1e la 'a briqzic. sera prète a reminr dles conînlian iles~"sle i; (le itans,.

ER RA'TUM

Dans la livraison (le fév-rier. page .3ý3. atu cours dVen article reproduit de'LISoil laý Famillc-i ne revue française-il s'est glissé une erreur orthographique que tnslecteurs ont sans doute remalrquiée. L'auteur <le l'airticle a écrit : (c I va s'en lire quele texte. etc. » C'est évidemment :il ra Sçansç dire. que l'auteur a v'otultu écrire.

-M ____________________

mg
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UN TEMOIGNAGE

Dans une lettre très sympathique adressée au directeur de L'Enseignement Pri-
maire, M. Arthur Sauvé, un journaliste bien connu à Montréal, dit ce qui suit

« Cher Monsieur,

«Je lis avec beaucoup d'intérêt votre revue. « L'Enseignement Primaire ». Il y
a une foule de choses intéressantes, non seulement pour les personnes qui enseignent,i
mais pour toutes celles qui veulent s'instruire. Tout patriote canadien se délecterait
à lire votre journal, qui peut être considéré l'un des meilleurs apôtres de l'instruction

et de l'éducation. L'éducation ! mais, c'est ce qui manque le plus à notre peuple.

L'éducation est plus nécessaire, plus indispensable à notre peuple que l'instruction.
N'est-elle pas la base de la véritable civilisation ?

« L'éducation chez l'institutrice est encore plus désirable que l'instruction. C'est

elle qui forme l'enfant, le citoyen de demain. L'homme du peuple souffre plus de son
manque d'éducation que de son manque d'instruction.

«Avec son beau jugement sain, sa sagesse, sa modération, son ardent amour du.

sol, quel excellent citoyen ce serait, si on le formait, quand il e-;t jeune enfant d'école.

si on lui inculquait dans l'esprit les règles qui forment le code social.
« Ce serait le plus sûr moyen d'améliorer sa position, de prendre une place im-

portante dans la société.
« Avec la fausse éducation qu'il a reçue, il a honte de faire ce qu'il sait être con-

venable. Si un homme de profession agissait comme lui, dans les relations sociales,

comne il trouverait cela épouvantable ! Il dirait : « Il n'a pas l'air d'un homme de

profession. »
« Au point de vue de l'éducation, le plus modeste journalier ne devrait-il pas être

l'égal des chefs d'Etat, etc ?
« Le conseil de l'Instruction Publique ne pourrait-il pas demander aux personnes

qui enseigneit de vous envoyer tous les mois une < irte analyse des articles qui pa-

raissent dans L'Enseignemen Primaire ou leurs impressions sur l'étude qu'elles croi-

ront le plus utile. Des primes pourraient être accordées à celles qui auraient donné

les meilleurs réponses.
« Quand bien même vous n'accorderiez qu'une simple inscription au tableau d'hon-

neur ! Par ces réponses. vous seriez mis en état de juger de la valeur de leurs au-

teurs, par conséquent de nôtre monde enseignant et de porter remède aux maux qui

rongent notre système d'enseignement. »
Nous remercions bien sincèrement M. Sauvé pour ses bonnes paroles à l'adresse

de l'organe des écoles primaires catholiques de notre province.
L'idée qu'il émet au sujet des études personnelles des institutrices nous parait

très heureuse. Mais la réalisation du projet, sans la nomination d'une commission

spéciale, nous semble impossible. L'Enseignement Primaire est lu par au moins sept

mille institutrices. On peut s'imaginer facilement quelle somme de travail l'examen

des analyses d'articles études, etc., constituerait. Il n'y a pas de doute qu'une con-

mission, composée d'instituteurs compétents, travaillant sous la direction du Surin-

tendant de l'instruction publique, pourrait faire beaucoup de bien.
Afin d'encourager les instituteurs à s'imposer volontairement la tâche de résumer

une ou quelques pages de chaque livraison de L'Enseignement Primaire, des primes,

réc6mpenses, certificats, etc., pourraient être distribués aux plus méritants.

mn
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Pages canadiennes

LES CHERCHEURS DE TRÉSORS

A la pointe de Lévy, qui fut le rendez-vous des soldats de Wolfe et d'Arnold, etle sejour des armées assiégeantes, la tradition a voulu longtemps qu'autour de chaquehabitation fussent enfouis des trésors. Quand les invasions se produisirent, leurs pro-priétaires les avaient cachés au pied d'un arbre, sous un roc. dans le creux d'un mur,pour les retrouver, le danger passé. Des bâtiments avaient aussi péri sur la côte à laChaudière, vis-à-vis St-Romuald. On les disait chargés d'un butin précieux. Aussi,pendant longtemps, la région fut couverte de chercheurs de trésors. On consultait les
sorciers, on faisait des incantations. On se promenait dans les chainps une branchede coudrier à la main, ou un bout de corde de pendu dans sa poche. Que de fouillesnocturnes furent faites dans la vaine espérance de découvrir ces trésors toujours in-saisissables!. Nous avons sous les veux les notes pleines d'incohérence qu'écrivit unde ces pauvres don Quichotte qui laissa un négoce prospère pour s'abandonner à cesfolles chimères.

Tels furent les contes qui bercèrent notre enfance, il y aura bientôt près d'undemi-siècle.

J. EDMOND Roy.

LES HABITANTS DE L'ILE PERCÉ

Le plâteau verdoyant de l'ile Percé est semé de points brillants, tantôt station-naires. tantôt mobiles: ce sont les habitants ailés de ce lieu. les uns couvant leurs<rufs dans la sécurité la plus profonde, les autres veillant sur la famille nouvellement
éclose.

Cette ville aérienne se divise en deux quartiers bien distincts, celui des cormoranset celui des goélands. Si un individu d'une des tribus ose franchir la limite assignéea ceux de sa plume, cet empiètement n'est jamais toléré en silence. Une clameurformidable formée de milliers de cris, retentit dans les airs et se fait entendre quel-quefois à la distance de plusieurs milles: une nuée, semblable à un brouillard épaisde neige, s'élève au-dessus du camp souillé par la présence de l'étranger.
Les envahisseurs sont-ils nombreux, une colonne se détache de la masse deshabitants du territoire ménacé, et, décrivant un demi-cercle va attaquer les erAnemissur les derrières. Comme les défenseurs de la patrie sont toujours forts sur le solnatal, les étrangers doivent céder et déguerpir devant les coups de bec et les malédic-tions de leurs adversaires.

L'Annt FERLAND).

Après diuer

Souvenirs des premières leçons
LE PRFESsER.-Maintenant, mon petit ami, dites-moi: qu'est ce que la mémoire?
TouY, après un moment de réflexion:
- C'est avec quoi on oublie!

L.es déboires de la langue

Paul. quelle différence il v a entre les verbes réguliers et les verbes irréguliers?
- C'est pour les verbes irréguliers que je suis le plus souvent en retentie.

-M
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Références utiles

Etablissement de relieur. -L'Ensignement Primaire recommande à ses lecteursI i-
cellent établissement de reliure de I. L. G. Chabot, 34, Côte de la Montagne, Quêbec
Relieur et règleur avantageusement connu, M. Chabot est en mesure d£offrir des coud&
tions spéciales aux membres du clergé (pour les bibliothèques paroissiales), reliure des
livres, revues, registres, etc.

MAISON FONDÉE EN 1865

J.-A. LANGLAIS & FILS, LIBRRAIRES-ÉDITEUCRS
'Gros et détail>

Bureau et magasin, 179, rue St-Joseph-Département di#gros, 222 226, r.e Desfosses.

QUEBEC

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE LIVRES ET ARTICLES POUR E-COLE-.S

AUX MEILLEURS PRIX!!
LIVRES CLASSIQUES, FOURNITURES D'ECOLES, GLOBES TERRLSiRÀiS

Cours des Frères des Ecoles Chrétiennes, Larive et Fleury, Larousse, I< obert, C. S. V

Blancs et livres de toutes sortes pour secrétaires de municipalité scolaire et mnuni-
cipale.-Articles de bureau.

Attention spéciale et promptitude à l'exécution des ordres reçus par la malle.

_40 Demandez notre nouveau catalogue illustré de i904, si vous ne l'avez pas reçu. Vou, é~par
gnerez certainement de l'argent en vous adresktrt à nous.

Prix spéciaux pour c)i!nmandes importantes.

C mm rbrirante de meubles sco-

lars osjouissons d'une renommée
be éipet les matériaux, la cure-

L truction et la perfection générale de nos
~ t' ~ produits sont bautement appré-

ciées.
N~otre NorvzAu BuREAu SCOLAIRE

5CC IOISR BILLES est de beau-
- ... ~ coup supérieur à tout autre genre.

C'est le seul bu reau scolaire ayant
un siège mobile qui fonctionne sans bruit

Notre nouveau bureau à lable mobile sur billes Ce un meuble
~ - ~ scolaire unique. On no demandera plus à l'élève de

s'adapter au bureau, mais au bureau de s'adapter à l'élève.
L'bygicnet et le bien-4tre des élèves demandent que toutes
les écoles soient pourvues de ces bureauxz scolaires. a'our

- ' catalogues et informations s'adresser à la

Canadian Office end School
Purnltume Go., Ltd. Preoston, Ont , Car'.


